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(Suite)

couche, dont Agnès avait enlevé le 
couvre pieds, puis 11 dégrafa ses vfl 
uauctniti. *

—Un lhicoiL, dit iL 
l*:t connue Agnès «n’ea trouvait pas. 

sa mère ai'étiuit pas habituée à ces 
recherches :

—Celui de» vit sœur, dit il. ofl est 
elle V A ntolnetti;, appelle î^l.

(Vite dernière vint. «uns savoir du 
quoi 11 réagissait, Tftpomhint il «un 
nom, jeté il In porto par Agnès. Lors

Li;\CV(LIQLE
>• graves de communi n

iJ>e la ** Vérité fi*ain;nif»ev).

Non* n’avons *11111 désir or nulle in 
tendon de provoquer une vjlémiqiie 
à propos îles <*iisülg*iieii!eiits, si clairs

.in .-ilf vit «1 uuVe OtfiirUî,». imlc*. tes 1®“/ ^i,rlt .lv l.onw M . onto . _ 
jeux Hus. coi'inve utie uinrti*. ell<; „ls ,"us •* lenJi iv l.iic»rli.iuc Un -JR
u.t ft «oïl lour tut cri <KVlilr;in,l. le hw“v^wlJ“ l'unte‘«- , , , $j
cri <te K,m cocti WjvHlIé : ; -'J^ M ^ "> ^ île .notor le |.ai-tl
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pu boni elle uvairt eu In pensée,-* 
, il en u va it été question.—de lui 

tr. ik-r l'éducation d’Agnès. Puis elle
avait iü peur «.pfelle ne soufllfit il 
hnfüiit. & iupéaue et «i coütlante,— 

oncoù'e Iviiiih de meure 
fconue voie,—le Uel a Hausséqui!

,.n.. • I a U»
avait,lti fct>n coeur. Kt comme il v

i.u^-rî ira pnusluJïiiat roligN'tix, 
modeste assurément. main montrant 

•î,.s ‘‘es fibunii-tius qito donne Té 
j^viicm de» soeurs. Madame d’As 
,,i!vur avilit mis Aÿa&s oxtwue A lu 
vénte Famille.

C'étaii une eh urge de l’y conduire, 
,j|( f\ ni mener quatre l'ois le Jour, 
le côir.ie. qui abun.it s*v> enfiiiïl», ne 
jv refusait i<is. mal-», le plu* sou 
vjui Madame «FAsqtieur aî’uit elle 
i nue rechercher ou mener .sa chère 
notlte écolière.

.V:Ao!iie*^e ne Iron va ut «loue pas 
(’i ee eèt£ lVinplol de h>-n temps, sa 
i^re voulut qu elle eût une autre tû- 
i>* . KMe lui dévoluf eo'.b* de faire sa 
(Vrxhiv et celle (b* Isa wx‘iir, et d’eu 
• (’••üh* i*t»i;iplèn*mt*nt leurs drus 
partie-robea. C’était peu. assurément. 
U Maé.anie d’Asqueur comptait. dans 
l.i jallé, exlgci davantage, mais il 
Allai: un eon:*nrneo:ite!it et elle

| < : .é que le .soin «le >«ui appar 
îe désir «|lt‘ll fut bien tenu, 

tes affaire*, bien arrangé'-''. encoti 
rapfialt N. lie.

U n'en fut rien. La Jeune tille f»l 
««u’oii voulut d'elle, mais elle le 

iî -.v > goût. sans courage, sue at 
>*:*:'«•!;. >V» chambre ét.iit »uUY«*nt en 
.’•f- pire. Scs relies «l'/ooti-uies mal 
l' .•" •« s. son linge ubsdlumeut liegll 

Mathu^e d’AsqiHiiir eu; la ferme 
ha n «fit'll lui ell oifltâl. «b* lu* 

porter aucun remède fl cei état de 
).•. s. do-n elle ebjiéniit voir l'abus 

«vrrlgci* *-:» lH!e «b» ru nomdi.'ilniuv. 
\[>r< . iî«* ne pouvait .souffrir qu'il «ai 
fût autant pour i’innocente petite 

;*s. «’Imposa en«*ore le ^ur 
M'sogiie «b* s*uppl**er. pour 

il «v «jue les soins in«*uffixants 
Sf\ ■'tKAU* la b •■ulenl défe-'M l!«»u\.

•l’e réclamait d’Artuinette 
— ?\li*es ma'.éelcls.

t

. r.
:f*.

• •Maman I
Madame d’Avc«iiu*ur. pourtant, re 

prît *eoiinaissance et fur tout'» >alsie, 
toute étonnée «le ivtrmtvi'r nu Ur, 
la mémoire avant été plus longue 
vevcdilr quie Les soie*. Lorstju elle ms 
Taiîpolo, elle ont uji sentiment rio 
eoufiuslon ot a’iixctiso. -(pauvre foin 
ni«!—do rembarras qu'olle avait 
donné. Ulle parla de «e b>\**r. i«>ur 
lie jris retanbv le dîner Mais, eepe 
fois, le comte. \m peu alarmé, fut 
ibriuel et lui enjetgiilt de îvster dans 
son Mt.

lîlle ne devait plus le quitter de 
*nr»t !

Cette syncope était îe début d’une 
congest loii pultn(*naire des p'ua gra 
ves. qui «o déclîiJVH daius la nuit. «*r. 
l«» londemahi matin; le médecin, ap 
pelé, trouva Madame d’A.vpiour ex 
«•cî>I\a*iiK*at malade.

Il n** b* eaelui pas à «ou mar!. I/af 
feetioii «p!i. soudainement, avait 
•éekCé. <*ouvail.t wxttxll finie lit dcfntU 
îongtemps d«'*j:\ «*r était e«unpll«|uée 
d'une anémie, «l’un épulseragnt coin
1 l( tvS.

—Madamie la Onntess • a t elle 
donc <;ii <!«*< cïiiot.ioiLs. pris . 1 <*.s fa«l 
gu< s au «b^Mis de s««s l'orertj ? de 
manda le pra.Meleu an «fente. On «li 
mit «lune f cm au* excédé^, siiîmouée. 
épti'!«■«*«». Voyez vous la cause de cet 
état de choses, ou bien «*«1 il laiié 
******* è la e«»u<t It u taon de la malade ?

—Madame «VAsqueur est uvs forte 
x»*prli !«* comte. 11 y a «pp'lques an 
,K" oui. •■’île a eu «!«*s éinotlotus. 
!|ui!s !**s avait valllamrieut suppôt* 
tf« s. Voici huit moLs que nous sauu 
•’-fs i<*t. très* paiviPicts. uicnam une 
vie «•aime, «pii lui plaît pa»,ieuliêiv 
ment. .i«* m* vois pas «l’oit cett«.» ai:é 
nih* peut lui venir.

-~Uas d“ fatigues e.XfM'p.iDnpelles. 
pî.s de surmenage I ins|«ia 
teur.

(A suivre).

“Ue cherchent i\ en tirer lu plu part 
«ie ceui «jui, par cotte l-Pieyellque 

• iîn'iiie, (sont pourtant conviés à dé 
' pouiîkir lies mots : -d'émoeratle ebré 

tienne, «Le toutoo les fausses inter 
I Frétât ions qu'on y Tultaeh-ilt. L*im 
*leux. que n«>us allons citer plus nui 
piemen t, ne «ruiint pas «le dire : 
" N<»us «ouïmes heureux de v«ilr nos 
idéeh eon 11 nuées j>sir lu réécrit1 lîncy 
clique du Someraln Pontife.”

Or, sait, on q-uellcs sont «•«*« idées? 
.'.prit? d’autres texcanples que noiuirî 

avons déjà cltAs eu ce sens, voici ce 
que m ml# lironvonls dams ” FAÎet'Ion 
Caiholuquo ” d«î VnivaJlles, dirigée 
pur un abbé démocrate qui a déjà 
regu plusieurs avertis^ementr* «b.* son 
évéouo :

HOMMES CHERIS CRAÏUlTEMEfiT
Un remède aLiotnuiout c-raci<?8 h (,t6 dècouver* 

pour rtucr'.r In vnrioc^le. ner.'i uff.iloll», cUbili:? 
nvrveusea el toutes uutios maUdl* rô« ult»ul d'cxcôr. 
Iaj rotuèilii dont noue £>nrlot;e redonne 1* vigueur 
pordue, ropirt le« tulne* soinèe» «tan* l'orr'Hiii»ni< 
et f*i: dl»j.tr»r.ni toute tnuto de détordre. ’ ls>. mû 
ueoln qui l* découvert vjut ta f*iru part è tous. 
C 'cat pour cola *j«.‘II »era heutoux «l'envovor la 
rucette dont lia èbmenu a'entr Unent quVme dô- 
jn'nae Inucfiuflunte I,* reunite eat donnée gratul. 
turnout. Tout ce quo lu lecteur a a faire e»i d*en 
vo.vi r on untn et non adresse A b. W. Kmpn. M.D., 
1157 Hull nidjf., Détroit, Mtcb., el dt m.«udcr la 
recru* uuaoacèe dana notie Journal, (J ott uue 
• tir - pènéreuie et toue derraient 4«ra heur-ux d ou froflUr.

pour t« iLt.«*r «b* le* 
sus pauchamts «*t

le di»C

•rt (’«
:ie,

Pnrfuis

«•il.' \ ou-Ira’s—Ma i*'iérie. dNall 
*n nn.*ttr«' .«• «• •uvt‘i*t ?

-(Mi‘« *: ev que* fait v«un* b«uun* ? 
répondait la Jt une tille avec iii'ulou 
ce.

—[Vaut*. t*< «*1.« s« < int!i-i)*e!»sal»lt*-i.
h’ necfrls en .sfirc. ma îiMe, sinon . 

t'iiiita-c’.'.ii*' pas et-rie «•îrvée.
N vile s’extViDiait abus. ïr.ais de 

r.iauivalsi* humeur, mettait b-« ••In»-v« 
tout de travers, e-jt oubliani la moi 
lié. et Ma.lanu* d’Asqtitr.r avait plus 
de p*-!ii«* é rectifier s. s nég lg- in c-. 
«yj'A atv.*i>mplUr olle tiièim* la !••*«.»
STA!.

A O'iqiins imins elle lui disait «‘li 
tore :

— Vo'eî la IdancliLssoiHi* «jui rapper 
te lo linge, prêtais le «•iiiT.**i «■! v:i â 
r n p’:j(«* vévllb*r î«* «rompt•*.

N'erte

Remède Pyramide pour les Hémorroïdes
1-es mederint, le recoinmaudent.Los 

pharmaciens le vendent. Tout le 
monde en fait des eloges.

:o
«'.«•

fais lit a n «•*• si peu
îoî'U'-*. .|u‘il v avait eu plu^ieuis 

lob (1* s eivstirs «*t «les <i*mpllent Ions.
lie.:, que su n-èro, par pnn« ipc. ia 

Ciraigid.lt «“iicoiv de cetie tâche, mai- 
î:i r«'î'np“îilî dor. bN*,r«» «dit*.

IX secnM encra:. M.id.:m«* d’As 
si-"Ut* s<» d*Vt«>htit «le voir sa i’ll" se 
dérober ainsi à vos «lovirirs, «’« ntéter 
b.::s lacrhmeiie Jiles TOgreîjs stéri 

'l*s. ci *«• prAjain r la pins triste vie : 
“•‘.le efi la résignath»n étant almeute, 
î«in«i «jUé* lo s.>uc*î dvs autres on pas 
•r è travers l’existence, égoïste, lt««i 
t'-.c. mécontente, :1 ebarg» à tout 1«* 
nosde «•: surtout A soi niéiue.

XIII

arriva un

Si nous pouvions vendre un seul 
puqueivle Kemêd(* l'yramld»? pour les 
1 lémorrhoides A toute personne en 
Amérique qui est troublé pur les he- 
luurholdca e« «pii voudiuient consen­
tir à dütinei les obets «pii les gué­
riraient «les hémorrlioides. nous fe­
rions au moins dix millions «le pias­
tres.

La seule raison (pii nous emptchc 
de vendre autant de paquets cette an­
née c’est que nous ne pouvons pas 
avoir «llx millions de personnes pour 
l'essayer. Une seule application 

prouvera ses mérites et rein jours «> ri i 
amplement le coût d'une boite.

1/effet est immédiat. Le confort 
se luit sentir «le suite et un •ralu- 

meiit* continuel guôrira n'importe 
quel cas. quelque mauvais qu'il so't.

L*' Keiuêde Fyraïqidc pour les 11.- 
murrboides a«îouci: les pairies 
tîainmét.o.dii moment qu’on l'applique, 
i' gu.'rit. diminue l’onilure el rend P*s 
pa:ti*s en miuU* «ü activant le sys- 
tcine, il n’y a pas du substitut pour 

Rien n** peut lui être

I or.Mjue catholiques commencé 
lent A aller au peuple, eoiis le voca 
L ie «h ia dénu> *inii«* cliréth une, rois, 
emjtereuivi, partis se dressèrent eon 
tie ctîs ” révolutioiiinsilre'*.”

Ci s “abbés d«'imi«*ratc-s.” cos “jeu 
,nr-< •• oil cv.s “ aiaïUt leux * eoinpro 
tinninioniL h» religion.

Kn Ji«dgi(iue, les cotïseï* va tours vou 
lurent ébnilTor 1«n “démo«.*rotes eliré 
tiens tlcirriènt» «kux trouvaient 
le roi r/*qiold ot le gouvernent nt.

Km AuDihdie. nu nom «’•«• l'r:in«;ois | lre f.*i«qiVmx. 
,los« ]>ii. 1«* <*a.r<tinal Schei lîlurn «1«* 
manda au Tape la condamna:ion «!«•>
“ chrétions .sociaux."

Kn A'iicmagne. avec ’.’autorisâtion 
«le (îulîlaunie 11. le cîinltiwv1 Kopp 
essaya de «léinoulrer à l/*o»i XI11 la 
l’racil'té ‘«l»* ria*uviv «lémocratique.

Kn Italie, les parlisa.ua «le Vui/itc 
rialcni Lu iitl«5ié^ par !«•' démocrates 
fédémJi'fï ih. ÎA*s évéques initerro 

gealeni luVui XiII. 
l.e l*:q»e a pa-Hlé.
II consacre le ve«.*îibl'e “et 1«* fond” 

de la démocratie chrétien oc.
l/<i'ieii1:Ui«Mi des «toctrltu*^ catlioli 

«m«*s vers les qiionions sochtlos “lait 
désormais “ parti»* <1«: «lViiveigtKaneut 
ce il’Kglis«*.

Quels pi*(»gr«*s csur P* XVI Ile «IMe.
< » f : îe clergé, oubliant la tradition 
|>oKtiq\i«* «kt vo«ihile de l’Kgllsc. m.» 
iais>ait éblouir par 'TinfAine Kous 
-«•.•ii!. «-t apid.iudlssaii, (**>iuun.* «1«'S 
découvertes «1«* «la «KiisoiL les »*ar«*«d 
les «l«* vérité entlniHqtu* onvervées 
par les philosophes.

tRiel progrès sur 1«* XIW siècle,
“où le elorgé a laissé crcuver le fus 
«é entre U* jnqqjte «*t la religion" cl.
* uéglint*!)nt l'aeiion soeluV.” s’est 
“canUmiu* dan.> la sncriscic.’

B.'Kgîli-e aiijourdliul * r.vnrend le 
vrai pnvgrammc. 1«* vérltîUde «*sp:l, 

î.i lîévolution.’ esprit «1«* lib«r'é.
Iraicrniiié «*t «le justice, lélle ap 

P«#n« un piogranmic aux n a-ses pu 
puîair s (jui cherchent lour voie.

A l'encontre <ic <vs extra vagi nc‘*s, 
il lu.ns p;«iail lu n «b.* «vîer un artl«*l«î 
puldié dans le “ Mold «eu:* Universi*!” 
par i.a inai’rc «*n uiatlèn* «le ques 
ion> s i<* 1 a 1. s. M. Hubert Vallerou.x. 
i/artlcl* «st intMiilé : “ l.e.s «ténu»

« iiif ■» « î«ré;it ijs.” J/* voici :

parmi l«»s ouvrier» chrétiens (pi'on a 
mis cji j*np]>(»rt avec eii\* : Ils les ga 
gnent avec leurs attaques outre les 
pa toils qui p hi J seul toujours, n\eo 
leurs promesses lutlélinies. ces deux 
moyen» «le gagner n» Ames faible#, 
et h s fl mes faibles sont légion.

11 faut. «Ut un. aller au peuple. Oui, 
il faut aller an peuple pour le >e 
courir, pour lui dire la vérité, pour 
l u rappeler surtout «a «lostimV éi< r 
nclîo. il ne faut pas y aller peur «on 
tenter souÙMin iM et unPiu<*metit scs 
ln*so'ius pliyslquies «^ mouhr «insu*.*

gagner «ai llntiaiu 
ses sentiments mO

I/Kiu’yjdiifiie insiste sur «•«• point: 
toute Institution écononn.ique d dt 
a voir un fcinl s (r«*Mgi«vux, «%t eilc n’in 
si.*te pas tut Lus sur l’obéi-sanc«i due 
aux »upérl«tui's mènre «*t surtout 
dans l'atelier. Nous sommes iofn des 
systèmiiS nmdc.nJ s tendant A «stip 
pr'ii1 r les pat«ronb. Tlur.titution ]>;l 
troiiale éiari ccucsîdérée comme un 
legs «lu

d>

ca:lu>!iq;:.-s qui s* fi.-cnt gr«»u 
* le .Mgr Kivu,/.-? pour 

i «' >(•*!: !i.'. • cuir.» 'lises
CilIvt ’CIP d«*

4 -•

A !:» lui de l'automne, 
cntûrtrophe qui i.’étalî que trop aisée 

prCqoir. Madame d'Afcqiteur sur 
vLiiTgée d'une bivogne à i : i « | iu • 11 o s«* 
Musa lent ses faibles l'otv •>. taudis 
l|nv courage jjas-air onuc leur 
ielc.*H on. Madame d'Asqueur* tomba 
malade.
/'•]a L.il prit un. soir. Elle venait 
t•iKc’* rcclhavlna* Agnès «“.i classe, 
Il fallait tr«v froid. Ku nMitra.n1, elle 
h>t A la cuishj.». »-’a '♦suivi* «b* la bon 

Pr^i»aratlon Ou dîner. La cualenr 
, • l^’UTictui lui m«vn;ta suits d«»ut«' ù 
•' t'‘*«c. «Ile “* svntis mal A l'ale*.*, ga 

*a channbre. Si>s pauvres jambes, 
«laits !'escalier. s«î dérobal<*nt V:ous cl 
°- ‘tu offorl d«» volonté la conduisit 
.üsquà smi ftjM)a.rt;/*im*ni, mais IA.

lu‘ put arriver A su chaise Ion 
sac. h >'alfaissa. 'inamlnré*» sur le
nin!Ucl* d’abord, ne s'en

mais la bonne «pii ' anémiait 
• bas pour la confection d’une cer 

‘ Ju' k-'yuee «levant laquelle son igno 
•»iiec était IncompîMeinte. ne

luwiihi.
la
et'°?«Mil pas iV(Kisr«“ni1r«*. ......  v.

n?,?11 «‘.«««breîwf, qui s'hait fait 
t*. !r.^e a‘ de tous ceux qui
.i\nient servit», éj.emlue sans cou

^'^1- poussa alors des cris 
L.n» °ui «nienènuiL «'p.vrdus, le 
cïJ,«o < v *°u w.bîniet, Ag'itèr. dv su 
iT<,r0, elle éludlalf <es leçon#, 
ta-u* nttU' 310 so dérangea pas. au 
ten y avaJt bm*'N6 dc.la1gnt.*c, 
clr,iwLlc? huiles, jugeant «pie la 

'eiinnt do "cette sotte «ie 
n’avalt rien que de rlül

‘incur vetinm
•'ivlaide M 
rule.
té a ,laîl:t’ llc «’onit-e lestait éjionvmt 
I'avnif11?1' Kn 1,'Inn,c évanouie. H ne 

J;uua1s entendue se plaindre.
<*vvmï,iVU0 ma,aiîe- Qu® slgiiblnlt cet
tlrnu ! Tmonl ? pleurait à

la iiomu», rt* 
l- son ftm°t1en pnaniièrc, avait 

‘-nue quelque «nng froid.
Moitn, îniu'roit’ Proposa t elle, porter adon,ç sur son dût.

“ •Jsqueiir ne s>_* le tlt pas dire 
f:«ria,ü’s* ^ dans çro liras puis 
ntl f6ui,ll)0 «1 «menue, si légère, 

Pv.nit si dou. et rétendlt sur sa

remède, 
comparé.

Nous n’avons jamais eiucmUi parler 
•l’un s ml cas «{iii ait failli.nous avons 
entendu parler de milliers «pii ont 
été pticris rapidement et complète­
ment.

Voici uiu* couple de lettres récem­
ment reçues :

De M. lîco. C. Geick. Owens Mills :
“ il y a qaelquo temps j’ai acheté 

un pu quel du remède Pyramide pour 
Joa lléinorrhoidcs pour ma femme
(pii on souffrait considérablement. 

Le premier essaie u fc.it plan pour 
elle (pie tout autre chose encore em­
ployé A cet effet. C’est justement ce 
qu’il faut pour cette maladie."

L)e M. Richard Loan. Whipple. 
Ohio :

‘ J’ai fait usage du Homère Pyra­
mide pour les Hémorrholdos et Je 
suis entièrement Satisfait et enchanté 
de ses résultats. Il accomplit la gué­
rison sans aucune crainte.”

Les propriétaires du Remède Pyra­
mide pour les HiMnorrhoides peuvent 
publier des colonnes de lettres sem­
I lubies, mais cellec-cl son:' suffisan­
tes pour démontrer ce qu’il peut faire 
on différents cas.

Tous les pharmaciens vendent, le 
Remède Pyramide pour les Hémorr- 
hoides ou l'obtiendront pour vous.U 
so vend âOcts I«* paquet et est fabri­
qué seulement par la Pyramide Drug 
Co., de Marshall, Micli.

!.•:

1 vs
« or.b.. .**
de.* au;*!; «.s socialistes 
.*«•::«( *. «î'n:; . raî« s ciréiiM.Mis -
«•hanyouiwr: «!;• n«mi qai n’n pas « hau 
■jv leurs hico-' «*; qui coiîiinucut la 
tuile par la j.'.«:. .«• «.-. pa-* 
ont • é ^iugiï'u' r« iu ; aidé- «*i r«> 
c:»Jif«nté> par ia «1**. ;;.«’;e ivn«,,; «di«juc 
pou:qicnlc. I •• >.:im ère. tout «ui 
•iictt.im «lams n: : u langage ccii«* pu 
ienicMe boulé «pii lui es: «v’ niîr*. 
•'•.irunit l«n>*pi'il s’adresx* •• une par

pa>*é.
C'est aussi A ritro d'inslPuti«»x*i 

\;« !1U «»t «léinodée que la charité, eot 
i«* v nu an itpponéc an m«M»d • pair le 
«*l.t istT.tnNiiu'—<•’( st nue de s**s glol 
rcs—a trouvé des «létraoteiirs iné»#ie 
-.qui le «aoiraît ? pairmi eliré

tien» iium1ciik*s. Qu’il s'agisse* de l’sui 
tiiôïK» propreimuit ditx* s«m> scs for 
tues si diverses ou (les Institutions 
patronales, cV*>*»t îti chanté, et **n lu 
coi:«I:iinii«*. lOMc humilie ceux qui la 
reçoivent, elle ne rOnceorde nas avec 
ta li«‘i*Lé «l.'iiuM-rathpu» : Il faut la 
remplacer par «le» lu^ituthuis d'Etat. 
<»u i.rdonnéfs par l'Etat : caisse» d’as 
>istancc. «!«* retraités, etc. Le< mal 

Ii.mm« iix ou réputés tels s«*r* iit 
créanciers du goiivcrmuit.’u'. Ms exl 
g«*r«nit au li«*u «I** duuiander : ce scia 
\ ni intent «WSmocrnihjuc.

L’Encycpquo îéjioml à <•«•'*. max! 
im*s «Mi «'xalliint la charité, «huit elle 
ia:pp:*I!e la noble origine. La metiro 
en pratlqiu* «*st un devoir pour ceux 
«pii le peuvent. “ ICtlc c<: si loin «l’è 
tre désluMuu'îiuti» pour l'homme, qu’ci 
1«‘ entretient plunM l’union «1.* li 
«•«uiMiiuminté hiunaiiK1 en res-errimt 
1« s liens que eréê l't'ehan.n» des st»r

l’es lîoetrirJcs ptMkrlaicces dans 
l'Enn ydlqui* iM«nt en dies qu'ont tou 
joins ^.miennes l«*s auxillaitvs .lo 
l'iMu-iire évêque «l’Angers, les Clan 
dio Ju tiiict. le* lyi:ei(*ll P. ni n. les 
Alex. tMhon, pour ie* pat 1er qu«* des 

i morts. IC: qu«»l motif aussi d'eueoii 
ragomeii.t ci «le |i>»rsévéraiice pour 

’les vi ut iris V
L*lènc.V('II«|tv» u*« s» pas s *ulem«*!U 

c^nfrirîi • aux .i;éii:i;>«i*at“s «‘hréficus 
par c«* «vn'e'.î»* a «lit. mais autant

t.e «nda mini«h se.-, enL'a.iit.s, n*i*ix \ 
moiii> ut:i«.m«’i;t les '(hjtrtrîne» 

e» les pratiques «le la plupart «les «!.’• 
m«»e:#aK^ elnVri'.-ns, mois 
*.as do 'tiat>. n.H.eiMJti

Pi pi;«».e presque* par ••«« qn’«‘ll«» ne « ! i r p.is On 
?:dt quel penchant ont l *> a«!* pte< 

• !«. cvtte «Voh* pour TI.Titerventl«>n «!<* 
•’Etat : voudra!' nt le voir régler
lui mênu» .les conirais «le irnvniî. ou 
Lien coîïth «i «•«* nM(* A «1«»s syinîi 
«et'- «d Mi!."*«dr«*s. '’.'rie d'in-tPiitiou 
ns-'oz mal «b'Unie, mais qui serait sfl 
“ • «» f« fi eppi-e«s'ivt» <\ elle devait
”• ve.-nlr :• :m\ -syndicat:* nctueî>.

r 1/6 ot 4lprÔ8 mardi, le (1 NOVEMBRE 1Ü00, les trains partiront du 
t-ermuiiib rue «t-André, Jetée Louis,*. Québec, et arriveront couiuie suit:

• DEPART DE QUEBEC
7:*0 A.M.—Express direct le Mardi el Jeudi, pour Uoberval et Gblcou-
c Uiul avec char parloir

A..If. — tCRANiJ-XORl-b — Express direct tous les jours excepte lu 
Dimanche, pour Rivière à Pierre, J onction, Graud’Mèrc. ™ 

Chutes S'hawenegan.JoWette, Lachute. llawkeshury et toutes 
leu autre* stations sur le chemin de for Lo Grand Nord.

‘1.15 Malle locale tous l«*s Jours excepté le Dimanche, pour iv •
vière A Pierre, Jonction.

«•«O f\Jl. —Express direct «Samedi seulement tavec char dortoir pmu
Chicoutimi) pour Uoberval et Chicoutimi.

ARRIVEE A QUEBEC
A.M, — M:Ule locale de Rivière à Pierre Jonction tous les jours, ex­

. cep té le Dlmunche. t
A .M.—Express direct de Chicoutimi et Uoberval, Lundi aeuleuion ,

avec char dortoir de Chicoutimi. . , . .
‘>*^5 P.jl. —(GRAND NU U D).—Express de llu wkesbury, hachuU, Ju­

liette, Chutes S ha weiie gnu, Giand’Mèlt* et toutes les au x 
stations sur le chemin de fer Le Grand Nord, tous les 

_ jours excepté le Dimanche.
*><> .—Express direct de Cldoutiini et Uoberval ie Mercredi ^

Vendredi, avec ciiur parloir de ChlcouPml.

Prix sjiécnti sur demuiub* A l'agent général des passagers 4 poui giovi- 
pes de eixni per.-oune> ou plus, «le Q(*( l,ec a Granu .More et aux ELLE- 
iUtKS Cl! UT K.S Si lAWANIülAX, 1.13 Xl.UiAKA Uti I.'KST.

-U miuiilcs au l.ai: E.louanl pour jnvudiv lo Inucli.

IJes billets <le retour cl.* proHtl&''o classe *tu prix ù tut simule pmcours 
t!o Québec à louie.s les slallous au uort! de OliiirKsltourif-Ouest éiuis leü 
SaaïuHüs. lions pour revenir Jusqu'au Mardi suivant.

Les trains lom raceordeiavul il Chicoullmi avec les: baiettux a vapetr 
du Saguenay durant la saison de aav.v-aliou pour luuousauc Laceuua. 
.Malbuie et Québec. Un voyage circulaire pur vole fence et bateaux <1 
peur, sans égal en Ainérltiue. ft travers un paysage iiicoiapnîable Je fo- 
!-êis ot de luontngnes. do rlvi.>rw ot «lo lacs, descendant le majestueux a.v 
jtt.enay <lo Jour, et revenant ft Québec, touchant A toutes les magniaq.tea 
stations d’enu du bas du fleuve, avec leur continuité d clégnnts h tels.

Excellentes terres A vendre par Te gou­
vernement dans ia vallée du Lac «St-Jean, A 
des prix nominaux.

Le chemin de for transportera lesnouvoaux 
colons et leurs familles, ot une quantité limi­
tée (1e leurs effets «le ménage Gratis.

Avantages spéciaux offerts \ ceux qui éta­
blissent des moulins ou autres indus tries.

SERVICE SUBURBAIN.—Des billeta de 
saison sont vendus A prix réduits, durant les 
mois d’été.

Ou peut se procurer des billets de passage 
chez K. S. «STOCKING, vis-a-vis l'bOtol St- 
Louis, au Chftteau Kroatenac. au bureau du 
Paeiüque, No. 1-b rue Ruade, nu bureau du 
G nmd-Tronc, coin des rues S te-Anne et du 
Fort, au bureau do l'intercoloninl. 7 rne du 
Fort.et chez J.Bissozinette 124% rue St-Jo­
seph, St-Rooh.

Les siège» et lits dans les chars parloirs et 
dortoirs se réservent au bureau de F. S.
STOCKING.

ALEX. HARDY, J. G. ROOTT.
Agent Gén. F. ot P. Gérant Général.
Québec, b novembre 1ÜOO.

60 YEARS’ 
EXPERIENCE

Trade Marks 
Dédions 

Copyrights &c.
Anrone ^endlnif n nketcti ntid do»crlpilon may 

«liileklr AKcortAln our opinion froo whether un 
invmition In probnblTpntentnble. Communlen- 
tlona rttrlct 1» oonüdont fnl. Handbook on ratent* 
bout freo. OkîObt ntfonof for B«*curlHK pntent».

Patents taken (Iirouuh Mutin A Co. rscetvt 
*p«vfal notice, without charvo, ln tho

Scientific American.
A handsomely Illustrated weekly. I.nrceat dr- 
cultttlon of Any sricutUlo Journal. Torms, 13 a 
year : four montba, $1. üoid by all newsdealers.

361 Broadway, f(g^ YOrk
lugton. D.C.

ronr : rour monthÎVIUNN & Co
Ilrnncn oiilcu. (Itrancn oiflce. hi F St.. Washington.

V f N de CkASSAING
HI-PIOKMTl V

Prooorit depuis 30 nns 
(OSTRI LB imCTIOM HU TOUS DICESTITB 

Parle, f), Avenue Victoria.

Mi

PHo SM/lfa
m

u Phosphatine Faliéres”
est l’aliment le plus agréable et ta plus ro« 
commandé pour les enfants dès 1 âge «Je 0 
t 7 mois, surtout au moment du sevrago 
Ct pendant la période do croissance.

Facilite la dent ton. assure la bonno 
formation des os, prévient et alrète les de» 
fauts <'o croissance,empêche la diarrhée al 
Ircqucnto chez los eatanu
Paris, 6, ivenoe Victoria "t «lans toutes PLarruacIet,

msmsBBsxmMRQmmmm
(jttAriHon pir la , v

mm sflr, di meuri 
do ° agréabli, belle à prendre.]

Furl*, fi. Av. Vlctorln rt toute» Uharmsc ei.
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Sit n attendez jis?* «{n’cilo s’aggrave 

l.e Vin à ia Créosote Se Hêtre mir

u * di sens | Kt, en :itt\ ndr.r<t. Ils nV.ü q\u* «], < 
X4.v ««M.4. «...i-i.iro «iitv- les -diffé j é’»%Lr4*s prim* AMT.lcnmd. minisin* 

î'. iu-» > out i t* eux s«.»iît a<sez crandiv;, : ‘ “
mais ik* ceux au iuoIlh qui sont

coin

UN TJiliSUR
Trouvé au milieu (l’ortarea 'îe toutes

i rt a

Le jeune Cari Sanberg, en jouant 
sur un tas d'immoiulicos A West 
Point HUI, oA l'on dépose toutes les 
ordures de Charleston, Caroline du 
Sud. n trouvé un paquet de lettres 
contenant $5,000 eu argent et. une 
liasse do chèques. Ce paquet de let­
tres provenait de Rockhill, localité 
située dans le comté d’York du 

mémo Etat. Lo potit garçon l’a donc 
ramassé sur lo tas d'ordures et. a ( u- 
vert 1ns lettres par citftpslté. Dès 

qu’il eut trouvé le tréso“il est allé 
porter lo tout il son grand-père,Char 
les Colson, qui a aussitôt remis le pa­
quet de lettres au directeur de la 
poste. On croit que ee paquet de let­
tres a été jeté par terre et balayé sans 
soin ff la poste et enlevé ainsi avec les 
immondices. Parmi les chèques, il 

y on avait un de $2.C00 et l’autre do 
$1,800. Les autorités de la poBto ont 
ouvert une enquête au sujet de cotte 
trouvaille .

(•«•lyai.is «•.; qui ><»nt «-«eisidéi«'•> 
m»: ‘ios «du l - du parti.

Li d'abord '«• Saint Père couda m 
m* iveUemk.Mii unm* :iili:n.«•«*. t«ml ;ic 
<uid avec les soda IL tus. (Vt oîqui 
lui paraît m inq»i.»runa «ju'il en parle 
d«’s U* début «b* son Encyclique :

“ Nous av.vjts p« i;sé «pLil éta.lt «K» 
loin dcvofîf d'aveUti-r |uibl;qm*in.qit 
1* r» cat:lioll<]tn*s des yraV(*s «.irriMir* 
qui >«• «aciici;. mius les tluurl'*s «la 
s«j«vai!isnie... * *e> ihVmic.*'* périls s’:r^ 
"ravi ni cliaipie jour «au pi*éjut.,.icc 
(Toissiuit «l« s intérêts publics et prj 
vés. Xuiis iitVtis sominus efforcés d’y 
pourvoir nn«* s* «oiuJc fuis avec <‘iieo 
;«* plus de /.«■•:(*.”

' «>ila bien n\ îsds les «îê:*;ioerai(»s
v!«retlaV(jiK*> un îà*«*lî*s:asti(p:t,s ■ * -­qui
a tir

* » • •• - vu ;.i » n |t|| ;•>
i. dans 1 c*» c«Mif«*îv>ne(»s publiques. 
•>i bien «j»? • dans leurs écrits, van

telll •la plupart des doctrines sy«?i.i
i-'ic.s déeiunuit «pi'apiès tout cv*s 

d«*ciriims **« a. i\ii'.:*niinblos et qu'ils 
n’en .s«.in pas fort éloigné*. On les 
'oit, par exemple, s'infiamiuer cou 
*r«* Le «•ap.'-tal. «^*ntr<» son roi*» né«r«vs 
saiiv? et eonitre ceux <|tn pusst'flenc 
ce cap'«ai. Aussi le Sninl Pire a t il 
ajouté: "Halts (notre lettre «Micyeh 
«•ue “ Renini No>vaiauin ” en dale «lu 
lû -mai lSbl. Xeus avons imité do 
même (»i lui.giiement des droits ci 
des devoirs par le jeu harmonieux 
desquels les deux «îhtsscs de ci 
t«#yens, colle « i ni iqqxuMe le capital 
«•t celle <|iii ai»porto le travail, doi 
vejit .s'accorder enti» elles.”

Gu u vu, t*ii effet, dans des congrès, 
ies (lémocrat«*s chrétiens tendre la 
main mix socialistes, «m les a vus 
mettre des groupes d’ouvriers ehro 
tiens in rn.pixvrt avec des syndicats 
soCiaf.îsttt*, et le seul nVulint a été 
île proivager les doctrines socialistes 
parmi Les nu.vrbn's ayant du In roll 
gloii ot de fournir dus recrues aux 
syndicats sooliüNt(^--co qui est ar

if.^-é wtsifnnmnt dms le déj«mr? 
mont du «N*omi. Nous allons, disaient 
les déinoorJitYv chrétJun« u'*eo la îwjï 
voté- très u visible en pratique—des 
théoriciens et dos idéologues, nous 
allons gagner les socialistes î Ils so 
raient fort embarrassés do montrer 
les conquêtes f/iiios de co. côté et les 
socialistes no .seraient 7ns uinbatTaH 

de

cialiste et irréligloux, aubiiiî (*nneini 
d» la paix dans l’Industrie que «h» 
îa liber h; du travail, ot ils le van 
te!.: pans» «tu'M aiigir.eiKO aveu ses 
•l(\uV*ts l’iiirj . nanti* «les* pydnieatls 

actuels «pii sont piv-squo fotm—n«)t» 
I r.r! on s ici, «b > .syndicat.*» ouvriers—• 
«h < niaohir.es à l’omoritcv les grèves 
et (pii foin I>«*ser sur les auvriers vine 
tyrannie kiu> «'gale.

Dr, 1«» Salin IVve ne pari** nulle 
iiH i.t d«v syndicats, et «m.* sil**iiéo rap 
proehé des t«*nnes «|’t;ne pré“«'d«'nto 
Ki'eyeliipte et «1«* îa bruyante lé.tame 
que font A l’ddée les déni:««rites 
chrétiens. *^1 a^ez signifcntlf. 11 ne 
fail 1 •«*11 i»lns aueuu appel à rintet* 
vontiun des pouvoir? puMi.»> : la uou 
v.He I!noveliqne loue les oeuvn»s de 
Finit la 11 v«* privée et le? propos»* nu\ 
cailudiipies nni.inp le but qu*|ls !K» 
«i'«i\enr pas .•«* la s-r «h* poursuivre.
1 «'-•'t v railin'ii«t renseignement «», 
d< ici ri pç dos «*!»i hollques dont 
parlioiis au début.

Cointiiis à la Gentiane et à la Moix Vomiç[ii8

Alidame TM.UEN

Mmo cabLier
présente ses hommages i son élégante Clientèle 
e: sera ravie d'être honorée de sa visite pour 
lui présenter ses dernières créations pendant 
l'ExposHlcn do 1000.

A PARIS, 10, rue de la Paix. 
A NICE, 4, Jardin Public.
/I MONTE-CARLO, SERT-MHO

(Galerie Charles 11J). 
FOURNISSEUR DES COURS EUROPÉENNE!

M
nous

tN'ii du l'oumon,

UT’«Kîl-r V.VM.KROUX.

!çt pr>r le présent «loun«i «m'iibo pftitioo sera 
nar^T... ... l’arl.m.nt d‘.t C:.n»aA, “ ,“u î®r™ 
clmino >o**ion, pour (i«!Uiun<i«r l'adopnon d’nno lo|ctondunt,oado,,,|«. pour |0 00mmi?,ïemeut 
*•( 'o purachôvojnciit du PcntrepriAo uo lu Com- 
pugmu «le chenil i de ter Truns-Canadu.

Ottawa, 21 d^oombru IVVU.

VS dêc—Pu if* G KM MILL «fc MAY. 
Procureurs dos requérants

i
_____________ i

« air fcc relut tied if \vc fail. Any one Hcndit.g 
.«.kptch oud description of r.ny hivcuticn tvj.J 
promptly receive our opinion ftce coucernlau 
the patentability of same. “How to Obtain n 
Patent*' seat upon request. Patent A gecuréo 
through us advertised for sate nt our expense.

Patenta taken out through u« receive special 
notice, without charge, in Tun PatHkt Rucoudl 
an illustrated and widely circulated jourual 
consulted by Manufacturer* nnd Investors.

Send for tatr.plc copy FRSE. Addteia,
VICTOR J. EVANS A CO.

(Hated Attorneys,)
sa a Owlldl*»— «.’nçiiiMovAM, n

ilN flPiVl AN Tip votro r*°m ** ▼otre aarc^io «m»
011 uuivinnu.. 4j„ vc,.jk envoyer arniis v.otre 

, , 11 frs * f.« Guide «les Iurrtteun.” Marlou «&.M»
inoutror les auev'toa r(*gnvtft!« h ,u UioumsuPimmuM. ^-

J. B. MORIN
K«t lo rein Mo prMJeui dnn» ecîto maUdlo. n o*t rocoiinii Dron,nf 
ofticuco par l’autorité médical' pour guérir lea maladies do la Bronche -It 
du Poumon.

Cette maladie (la Orlppo), s'attaque directement aux Poumons *1
elle est négligée ou mal soignée elle devient grave et cause assua souvou* 
lu mort. Nous couaeiLioiig tlv ue i>uî» rouuxie'* Vamu „,.« ^ «ointu.ment par le Vin ft lu Créosoie doUo“lbl tn Pr°,,Ulle-

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - V- ^ J. B. Morin, pâte qu'il hTpr%rL'é.
b* prompteoieut la Grippe. 11 fuit dtoDaniiire wu*

■, U arrête lu U’ausplraUou et les friBson.^ n U c1?n^ÜS' 
t!i par sou composé a la Gentiane, u stimule la aieuttUAn ! !iI>pô

système nerveux par sa combinaison û la Noix Vnn.iT.», (>t fortt^e lo 
meut 11 améliore lu cou6tittitioa géué rjlo du malade ^ e ^ par ie traite*
M0t0Vl8eZ COrt“5ca'8 des g“ 0rUoM obtenue' par le Vin ù la 0l.tV>.

Monsleui’.—Je me un» un devoir de Momnour,-j’uj ru«t 
recommander au public soutirant vu* >tiJl ht Créosote pure com)»i..x
tre Via à la Ca-éosote de Uêtré pure, GenUoue et a Ja \0ix yoll“,,, à Jtt 
combinée à la Geutlane et à la Noix me guérU; d'uuu Uaromchith nÜi ' *iour 
Vomique, car depuis 1! au b je souffrais liguait depuis lougtenms t ^ fd- 
d’uae maJadie des poumons qui me connu utilement, une îmnr,!. fou*»ais 
minait et m’empêchait de travailler. ; r*ble inTupéclmlt de lit v« m'S 012 ter* 
Sur le conseil de plusieurs amis, je me ; de dormir, j'iift’ajblbunY- . ol 
décidai ff faire Fessai de Vin ci-lmut «oeil...,, et la terribl»» « ^
mentionné ; j’en pris li bouteilles et iueba«ait do a’emparer -i£0D*c>P,J,tl©n 
éprouvai un grand et notable change* lu première bouteille ,\n ° QJoi* Dès 
ment. Je continuai et maintenant Je : la Créosote de UêtivV otre Vio A
inc bous mieux que jamais. Cost symptômes dîspmtiivnY ,?*’ Zbs

donc avec plaisir et reconnaissance ma Inès de oe même Ro­
que Je recommande ff ceux qui souf- smU pour me remettre îf«?î,eDt onf

fPoelesàGaz?
♦ 9CIM J
îr A COMPAONTK DU GAE PB QUEBEC J 
- 1-i •xpose «*a ronte à nés Uuroaux uu aëpor- ^ 
^ tintent «le Futile* de CuLiiae «t de ebaufTavi1 ^ 
^ parle liai. ^

de Rtilvro mon exemple.
froîflt des Bronches ou des Poumons : A tous ceux quj 8ouffronfe?Wôp®n,<5nt. I

' 5w„Crt<,”“ -
8. G. 81MAHD. St-Uoeb, Québec.

1

Monsieur.—Atteint d'une bronchite 
chronique, souffrant d'unu i ai messe 
extrême, empêché de vaquer il mes oc­
cupations, redoutant la cousomptlon,

il J B vlT V X" OOTE' Qu6b°'- 
Al. J. B. MORIN,

Pharmacien
blta rue «t-JoKopn, St-Roch.

Puritan : S15
^ Goifaorei par dun compteur* «péetanx u J 
♦ $1.26-not par lb03 pieds cuboa. ♦

On attlre»r6ciilem*nt l'attentiondMthrf» ^ 
j# de famlllosur l«f<dt Q TV AUCUN COMB US- ♦ 
I# Tl BLE XK PKUT ETRE COMPARÉ AU ♦ 
^ GAZ tant pour le bon marrlié vue par la ^ 
^eommodlM. +

.Vw #•

je me sentait découragé, quand mon Monsieur.—Je souffrais depuis lomr
médecin me ptascrivlt le Vin à l;i temps d’uno brou uni te, j'avais osaavÂ i 
Créosote de llêtre pure, combinée il bleu dos remèdes sa:u« aucun sotilium- 
1& Gentiane et il la Noix Vomique, ment. Kinouduut parler du Vin a la 
Quelques bouteilles me rendirent ma Créosote de Hêtre pure, combinée a 
gaulé première et même plus, car j'ai la Gentiane ot ff la Nblx Vomir u/» 
comme moi. souffrent de cos affçc* j’en employai, Je n’eus pas lieu de 
tions, je leur conBoille de faire usage m’en repenürtca'r ïmmêdinternent jw 
du même remède.Pour vous, monsieur éprouvai du soulagement Mainte* 
n coopter, mes sentiments de recon- liant, je suis très bien et nie fais un 
naissance et veuillez me croire. ! devoir de recommander au pabltc an

JOS. LEG ARE, Québec ! remùCe sans lequel je serais dans
. tombe.

en vente dans toutes les J
BONNES PHARMACIES. ROSE ROT. Québec.

la

litlÔISÔ* RAPIDE é sût!
GRANULES

ANTI-SYPHILITIQUES
du Dr MAYER

ikpOllMClMM
Empbÿiê ireo grnno at/ccèt tfaa» #•«

H5f)Uau;r de Paris.
smmii ttttuisi RG a AîiMi uwh na»m

DOM : un ONâfUILK MATIN «K M
CM Rm IMM u tniUBOi • »MI

i rerto. 6. B0ULST, S8, mmlUMM
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L£ SERMENT
DQ ROI

ET LES CATHOLIQUES

11

Le serment du couronnement, dont 
a formule fui établie par une loi, 

durant la première session tenue sous 
le règne de Guillaume et de .Marie, 
ne contenait absolument rien d'in­
sultant pour les sujets) catholiques 

de leurs «Majestés. Vu que l’on con­
fond si universellement ce “ coro­

nation oath " avec la déclaration 
odieuse souscrite par les souverains, 
à l'ouverture de leur premier parle­
ment, nous croyons utile d’en don­
ner ici le texte, tel qu’on le trouve 
dans les anciens statuts. Voici quel­
les devaient être les questions posées 
car l’archevêque ou l’évêque offi­
ciant, et les réponses du monarque :

*• Promettez-vous et jurez-vous so­
lennellement de gouverner le peuple 
te ce royaume d'Angleterre et de scs 
dépendances suivant les statuts du 
parlement, les lois et les coutumes V 
--Je le promets solennellement.-- 
Voulez-vous user de votre pouvoir 
Suivant la loi et la justice V Voulez- 
/ ou s conformer A la loi et A l’équité 
,ou* vos jugements —Je le veux.— 
Voulez-vous user do votre pouvoir 
pour maintenir les lois de Dieu, la 
vraie profession do l’Evangile, et la 
religion protestante réformée établie 
par la loi V Vouiez-voua également 
protéger les évêques et h? clergé de 
ce royaume* et les églises confiées a 
leurs soins ainsi que les droits et 
privilèges qui leur sont accordés par 
la loi V—Je promets tout cela. ”

Puis posant la main sur l’Evangile 
le souverain devait, ajouter: " que 
je viens de promettre je le tiendrai 
et je l’accomplirai. Ainsi /tue Pieu 
une soit on aide. ” Et il baisait 1 K- 
vangile (1 Guillaume et Marie, ac­
tion I. chapitre »b>

traduit devant les tribunaux, fut fa­
talement condamné, on vertu de la 
loi, A l'emprisonnement perpétuel. 

Le gouvernement fut très embarras­
sé de cotte mise en lumière» do la loi, 
et le ro! n’ayant osé gracier le con­
damné. les ministres se déterminè­
rent A foire libérer le malheureux 
prêtre sous leur propre responsabi­
lité. ” (May. Constitutional History 
of England, vol. 11. pp. 321.320. 335.)

Parlement provincial
Première session du dixième 

parlement

Québec. 1er ma iv*.

Le College des Médecins

Et Chirurgiens
Des jeunes médecins prennent 

des i toi ions en dommage

La France et lu Russie

La mission du erénèral Pcudezec

Jeudi, dans le compte rendu des ju-

M. IOmocjt Judct, du “Petit Jour 
mil” de Paris, apprécie eu cos ter 
nue îu mission un gcTJênt 1 l’emlezeo 
en J tin* te :
‘ lu* général Poudezec, chef d’état 
major «le nom» armé»*. vient d'être

mniença A défaire 1 ov.ivro s est ajournée A Juia.ll. On is’atlvnd «‘uii'iro h» ••(Collège de Médecin*; ct j était churg»!* de compllu'onier au
me élaboré pendant «leux *iu«* la .semaine prochaine, le travail <.hln»rglen^” fie la Province fie Qttê nom de la Prance sur si guôrUoii

nnacimi i-ntot L-**. rien* n tail,re va cire plus ;;rn.ud», 1 !;i*o, donmui gain ûc «xuro* A Gosse aillés une longue «*t douloureuse ma
4 parce fine tou; les roinifi*»* vont *s* i an. .'tldle. Pion qu'un peu tardive, celte

:»!•«>

^ Iâi Chambre a siégé A peine un muants «le la Gourde décision, nous
Ce fut en 177S «pie le parlement quart d'heure, cet après midi, et nvui4< nuiaiioinkc «vlul il* <.'o*-u*lin ru.u par IVriipurcur rtc Kir de. <|ii*ll

anglais commença A défaire l'oeuvre sVst ajournée A lundi. On nfiitivial ••cam? h» ••Collège de Alédccius et \ était chargé «le complimenter au
d'ostracisme

hitcles pai . - |'.mr I|iie mc.s il*» f'Otllli'** Vflllt «x* I ««•*• .Jl'IlC. l'.JOU qtiiiu. I»............... .
politique. Sir George Saviîe proposa mcitre déclrtoiunnmt A l'oeuvre. i '(»'<.« «i* dont i! s'agissait : G«»ssc u.fission a le douille avantage Cîe
une mesure de soulagement rn fa- En réponse A P lion. .M. Lnïiu«*ller, » » i«. !e d.aiiamh.ur. et «tu jf .me me tester clairement contre le- scanda
vour des catholique*. Avant i’intro- >f* 1 suvnl a répomlu «pie Je derh, «,.f le collège veil* eaipêcber lenses diatribes «len niinrchlstew unis

gfoivorneme n nfiivali pas l'intention de pratiquer, vu «ju’i! .n'a pas passé t aux s-an« patrie, o: «le permettre l'a
‘fi* prendre part A IV.\ position «le ' d’exuirK u» pour iLurtmfi*-Ion A l'étude fiièvoiijf ni do travaux urgents, mal
Kuffnio. ! <>u si lfin aime mieux, pour .-«* nroeu ! « tireureniont interrompus.

Nu nombre tics bills privés adoptés rot* «son bivvét. " An mois de juin HUM). le chef d'é
et» seconde fuént un*. il en ot un pré 'b*, d'après las «lois du bureau médi tnt major le l'année russe vint A 
renié par M. Tangtiav. «pu tlem.unfi* ‘*nb il <->i euteudii qui* p; tir être ad Paris et >a w»i:..* étaîi motivée au
•‘i**' constJItjor on corporarhui cl.ifi* mis A pratlfjucr la m^iceine flans turn par U» souvenir «fi* graves cou
la coin pu glide flu «-lmmiu de !'«*!• «b* ja Province «le Québec, i» faut que Mils procès (,lu. p.,r |a j,i>te pj*,v
•a Haie Janus. Cotte compagnie se i aspirant suI.Lsm» fiv:v succès »«•» voyance fies événement s iinurs; le
pti'pose de construire une voie f«»r ] l'\amen.s pour l'admission A l'étude concours du généra:! DeJnnne use
i'1 e depuis un peint quelconque de 
e)H‘iiii7i de ter .Lu laie Jean jus 
qn’A un port A eau profonde «le la 
Haie .fumes.

Les allies e;i Chine

duct ion de ce bill, une loyale adresse 
fut présentée au roi par dix lords 

lot cent .soixante-trois autres citoyen» 
catholique», exprimant leur «lévoue­
ment A la constitution et au bouvp- 
rain Le “ roman catholic relief act '

1 «le I7î< passa sans encombre. On dé­
! montra nu parlement qu'en vertu de:» 
i iois pénales, les prêtres célébrant les 
offices «le leur Eglise étalent: passi­
bles d'emprisonnement perpétuel : 
que les héritière catholiques, envoyé» 
par lettre parents A l'étranger pour 
y recevoir leur éducation, étaient dé- 

ji'liua «le leurs droits de succession, 
au bénéfice dos plus proche» héritiers 

I protestants ; que les catholiques m* 

pouvaient acquérir «le propriétés par 
juchât ; et ainsi de suite. En présen­
te d'une telle démonstration, le bill 

i de Sir George Saville fut adopté ra- ticiiii jt liai.(-ci > re
! pUlnm» nt par les doux Chambres. (|U,,S 1#l; éltig - sur l'«
C’était le premier pas dans la voie la conduite du conting 
ilos réparations. v"l.,,i !l' llV"lll,‘ ,l‘‘ su

1.0 Bccoml pas fut fait on 1791. M. (ll-.!ivr-, 1 ,...U!ll \u .
Mit ford présenta un bill par lequel prêt s 1r< j miniers. -«. trouvaient lo> 1 
une nouvelle formule «le serinent phi* nombreux et le» lu'etix uigani

ci'allôgoancc était substituée f. l'an- if ' 1.,'!è/îH-‘î' j‘s T^ 1.T’Urii ‘ Ainsi. ,1 un illoat .lu
eîcnno pour les catholhiues. En sous- m%|||.y# Ll s An^lS t‘.t Japonais i !/n,V: ft,.ne 
crivaut. cette nouvelle formule, les ,,.,j ( mployé d: us .11- ^ prnpuVloiis | 1 '1 ‘'«nihjnr.c a la pnoni-uv ili-
eatholif’ties trouvaient liliéi'és fios coi^lilérables qr.e to\js les aiitivs

l.a •* North AuuTican Review” v 
vient de publier un article fort m%» .' 
«léré du eapitaim* NVilIi n » t'roz'.er. '
« hef «l'étau maj«»r «lu générai Cliaf 
fee, commandant du efuiiiugmn umé 
lieain en r.iiire. l/ariie! * a pour ri 
H*: ** * illrlques i\ uiatqiiis • sr i'ex 
péditiuï. qui diMivra Pékin,” et eon

e: :tprè< tpiaiic année* «le cour, ses laumpt:'. point A 'l'étude des i-nérèis 
« xaiiHMis A la jnaiique. i commun.* A la coord i ration des

Cejicmiant. il n\si pas dit fpteîs mesiire.s militaire» parallèles: mais 
>«mt les exnaieiLs qu'il 'til-ita les pre si notre état major ne ménagea pas 
imer.s. et fl’aprcs les honorables lu sa ]»« ine. Je général André .s’arrangea 
g» -. ce n’est «prune «ptcsiion de «lé potu* «pie l’elïot t r«*stAt stérile. La «lé

‘ «’«mlor j mission du généralibsime .lamoui el 
de ssii piim:j>al coll:iboi,ftt«4ur im 
trotil»!:i pas smiJemejit lt» présent :

«• le lai'su. i’avcmr en tléfaut 
'* A plusletir.s reprises, noms avens 

signalé l'étrange négligence* du goti _ 
vcrueimm ••esponsalde «it» notre séeu î 
rit* ^ et < P ti n oubli tellement hmxpJl 
«•af k* fpt'il semblait vohqitalre. latal 
• i uohe politique extérieure. Dtqmis

mil ]»ourvii que l'a**:•;rant 
me à la (loi «in bureau.

< b'. flan» le *«le <«’ s elin. qui a 
subi s«-s examen- pour l’admisd» n 

la pratique, d vaut I • •*orps uni 
\« i 'lta!r«* «u d u.x ce s u:*s du «•«>!!.>
ge «fi*.; A i éi 1 I’,’ 1» • f*ii «lirai er p:v: en«l
Oil’ll 11* « St 1 ia * < Il ivv.fi* :iv «• la fi.!.
vu qu'il !l • a l*iI ** %* nlii «I’ex: un» *t». pour
s« i: !n*« Vêti : A n î: i. fi* denial!■«leur ré
l»f»nd Mil’ll n'a i*»»

« • n« -*n u «î»* :e cou
forint r A ci î î* * n: • de la lui. vn
«pu* 1«* (\>u j"«* fît » Aiédeeiills «*l (’fii
rui*gi* :iB .1 ni a d r.né un Cf •rt ideal
tenant HA 1 \ u d« l.i '« * v « » î.

.\ tout cela è's li. noribles jng.*-; 
•»nt réjJomlu : 1.« «h inamleur «be^e 
lin s*«>! conformé à la loi «lu i'.u 
l'eau .Médical •«•uh.ii !«' dé-nmut îv

que de St-David. La formule, sans 
être parfaite, était tolérnhh*. Et en 
la souscrivant, les catholhiues recou­
vraient la liberté fie cuite et d’édu­
cation. obtenaient accès A la pra­
tique fin droit, étaient débarrasses
de

Par ce serment du couronnement 
le souverain devait s’engager A main­
tenir la religion protestante, mais il 
u’insultait pas ses sujets catholique».
2’cat encore cette formule «le 1GSS 
jul est on usage, avec quelques légè­
res variantes de détails.

Comme cm le voit. la déclaration 
contre la iransubstantiation et le 
serment du couronnement sont deux 
choses bien différences.

Avec la déelara’jTn outrageante 
pour la foi catholique, exigée du sou­
verain en ÎG^D. le point culminant 
dec mesures préventives contre un 
retour offensif «lu papisme nu «lu ro­
manisme.—pour nous servir des ex­
pressions protestantes,—était atteint.
11 ne manquait plus un anneau aux 
chaînes qui allaient garot ter les ca­
tholiques pendant un siècle et demi.
11 ne manquait pins une maille A la I ta uniques, dès le commencement.

lois pénales. Tel que présenté aux 
Communes le bill laissait beaucoup 
A désirer. Le serment proposé était 
«•ncoro sujet à de graves objections, 
au point de vue «le notre foi. Il im­
putait A l'Eglise catholique des doc­
trines qu'elle no professe pas. Ileu- 
ronsement. dans la Chambre des 
Lords le projet fut amélioré, grâce 
unX efforts fie fieux évêques angli­

cans,—disons-le à leur 
l'archevêque •!«' Canterbury et !v,vê-

et *liî liüu utr» «les cool b * * et «le** >»d
hits auxîTliaiivs. 1** non::>:•.* «I • ci » 
" fb 11.4 :iqm » <i«* la guerre” s'éle 

vail a ,<o j». i*. qt» Lun* ^»«v, »« •; i i*. « ’Y*
ta’etit ft.s pnriears. iis faisaient en 
fïttMv. 1« *; corv«% *. fin camp.

1b .‘UttM'Up «le biens priv és, elian -t 
tvt*\ jW’jiik. elu-vîMix. ont été

il s«
j positi«m ; <le j* us. il a *oit liplôm** 
, fi’:pbnio»i(;n A la. prniifpn* aprè.s «*\a 

irct:s subis «î vaut scs pr«jlVsseurs 
«“ deux c-distur» «lu «'otièg,' fie .Mé 

! «locb's : dime, *«1 est en r«un eoufor 
me a la loi, et le f\>?l**g** i.e peut lui 
i'« 1 ns, r sa b'eraea ti la permi-siuii 
«le ]>ia.tiquer «>u o ;•« lui semblera 

■T* jugenuuit tendit par !«•* beno
l'.-i- CMS pîiv Miicit u .1.. la ^ J ' !‘-=,«"1 Itoiillii.T An

1-, trou,),-. I ( ;irot‘. ;i stirp.-ts la «-lasse
D,- ,-i ii;i m,V «.mi .'■«' «.omniisos sur ....... '' 'i Ki»«'«- iwrtl-. '»'«!< plus
les ! «^11 celui «a i t.l IM 
Le «apitaime Crozier

grande a été ia surprise, «•••« t les bi«»sé>. -......... . “ ' ' *" • ” manu.
,, U|, soqjat '':i ‘ ‘di" tu UK qui MM. les inéileeins

passivité avi tigJe île .NJ. DeJeas é 
n«»us oui valu tua* nauveüe ci/alitifu; 
s.ttis piveédeul.s, c’est A dire la plus 
grande •!«•];« t-> j o >ss.~ I bl « * eq letups di* 
ixix. Le nioiiient parais.sii: pn.piee 
.aux i f»tnopolit« s qui ont la préfeii 
ti'Ui «le u*.(.is Hiean r pour ib'truir*» !’al 
1 '•!i:ee ru x*.; betiri i! eun*iit l'audace 
«'• pî/i*ii trop iusi usée <u refbu de 
••'•uns [combinajsons p«*r.'«rsbs si 
iii(‘i«NinM*«u.\ <pi'iJ a fallu réaulr.

" Le Voyage «b* nom* '-bef d'état 
major en K.i.vd • eon« *|«(»:u! exacte 
* i — * » 11 aux u •ce.ssités « i i m n««u» avons 
ici mêu «» souvint présenté b* ta 
bfixju .mpiii*;aud. o:i ,K.|C|„ ig.-ut 
««•up <Je mois: nous ». uhait ms au 
.laïud hui que* tant «i’iinpéritk soit ra 
chetée.”

agrt»

a v
honneur.— russe broyant A e« tips «h* pird lu II ! iitu ppi* Para 1-s. A « I • •

» *at«l r.uiDK* I- liUm. L« one.» Hernanl.
KX KXFAXÏ

guiv «l'uu enfant il«* huit ans; d<*s , , ,, , ..... ,
:e..l:ns japonais tuant et t«.mirant ]U''T'[ ''l l "T' ‘bd
«es h!e>>«*--•. 11 r«H*< nnuit qui* îles fem sont Intis dans le

«•*•••» A»,.*
• « I M .1 1 4*4

o«î-

A lu prison de «picbee
Voici 1«^ nombre de pri*onniers 

tenus «laus la prison «le «jiiéb

cotte protectrice du protcuiantism^ 
établi. Défenses, prescription», me­
naces. déclarations, serments, inca­
pacités. restrictions, pénalités, tout 
était complet dans ce vaste et tor­
tueux système d’ostracisme, de per­
sécution, de tyrannie religieuse et 
politique. Les catholiques, chassés 
de partout, exclus de l’administra­
tion, de l'armée, de la marine, exi­
lés «le la vie publique, ployé» sous !«• 
carcan des statuts Implacables, 

étaient devenus fies parias dans leur 
patrie. Ils ne pouvaient risquer un 
mouvement, en dehors du cercle 
Mroit où iis étaient parqués, sans 
leniir la pointe d’une loi pénale leur 
entrer dans la gorge.

Cette situation dura pendant un 
long siècle sans aucun adoucisso- 
qgont. Mais A mesure que s'affaiblit 
le souvenir des luttes civiles et dc-3 
conflits sanglants. A mesure que s'«<*- 
vanouirent les sujets d'appréhension 
pour la dynastie protestante, un es­
prit nouveau finit par se faire 
c-qUir dans les hautes sphères «h 
l'Etat. Lorsque les tentatives «les pré­
tendants Stuarts eurent définitive­

ment échoué, lorsque la mnis ni de 
Hanovre se vit définitivement éta­
blie sur un trône non disputé, lors­
que le loyalisme fut devenu le dra­
peau commun de tous le» partis, on 
commença par trouver parfois embar­
rassant le sombre et pesant appareil 
dos lois pénales, héritage des époques 
troublées et des révolutions violen­
tes. Petit A polit le» idées fie toléran­
ce religieuse, recouvrèrent quelque 
crédit. Un historien protestant. May, 
écrit A ce sujet :

d( _
|h)it:* autre- ohV:i-«—. ” : attendait! 
leur proof s - : pour d«*itos. u ; mui*; 
«mire verbal. 1 ; venant d'autres pri 
.-«ns. *1. Total. 17. Dont r» «b* «.*••£ pri 

.** uni tiers sont «b*s f« mine**.

SOULEVEMENT CHINOIS

règlements tracassions qui
liaient leurs droits tic propriétaires.
Les pairs catholiques, sans obtenir le
droit de siéger et de voter, rentraient
dans leur privilège de communiquer
librement avec lo rut.

• •

Cependant, ce n était pas « ncore IA 
l’émancipation politique. La vie pu­
blique restait fermée aux catholiques 
anglais. Et ce fut la grosse question 
qui se posa aux hommes «l'Etat bri-

du
siècle, aussitôt (pie l’union parlemen­
taire «le l’Angleterre et d«* l'Irlande 
fut consommée. Pouvait-on continuer 
A laisser sans représentation de» mil­
liers de catholiques, surtout lorsque 
cette representation devenait sans '
danger, puisqu’elle serait noyée dans 
une immense majorité protestante,
au sein du pailement uni des trois 
royaumes : Le grand ministre qui 
s'appelait William Pitt ne le crut 
pas. Au lendemain do 1*Union, il 
proposa un projet d'émancipation
«pii aurait épargné A l'Angleterre ] _
bien des maux et des embarras. Ce . .
projet -Ot ouvert aux ca.holl.n..» ie | Le lieutenant Q-.vicr exposa

parlement et les fonctions publiques, 
vingt-huit ans avant la mesure mé­
morable «pii ne devait être obtenue, 
eu 1829, que soiis la pou.>s«V gigan­
tesque d’O’Oonnell.

Mais 1e refus péremptoire du roi 
George III barra le chemin à M. Pitt, 
qui sc retira du pouvoir.

Toutefois.

même **:i» que .NI.
>••• •■■ uni f«if. «mrratrtVi m .lui* Sl,v;;-rll': »»*•'*'* “ «rnw
ill. mi UH.IM,. I - mûri iiii..rvouant!lI‘;'li"!' ,!'» ,,"1,W!,,,«1 .‘p
u «'li- li-UTi!. -imm muvlü. Mui-- !>■ I *}/1 ", l'.' « .I-m
<-u:iiiM.;u«. CruzhT n.- .ii: 11:1 « «lu,!» , \n". *•' « 'in-m^u iis. (-m j.Mii.-s nm 
«jliel contingent c<* fait i’c-» prodtdr. I'1'''ll> J M b^iMÎciH «pt«* •»* Lo.lcg»*

I.» I.iiluu,. u .1 (iimnnu. ;l f|V' • !'« r •( >: .I.m.h.::«u,.s
; en leur «lefeud.ni i «le livrer :N leur 
; prof, ssion.

Nat'^ •*tre avocat, non» «*i,oy«»n» «jtif’ 
c«*s tiouveattx mi*.L*eins «lemuiaUMus 
iLuraltuit mi«*ux fait «le prendre une 
ne?ion" '* matin i!uu<.” «ir.i les aurait 
lids MU' l« : 11 « • i u « • pil'd qii«* leur «*.)n 
I t’èt e v Jos-eliîi. plubM que «i«* preti 
fl re une action on domnuigos. car 1} 
«•*-t peu probable ju'iîs réu*'siss«*nt

PULLir Sa MORT

SU-

i.ti* A’!cj!:v1s ; nt prrl'U» «ouvertement | 
t ; Nystérnaltitpj «iiK iit, mai*, au |>ro 
fit «!c* >f«Ida:s. l >,*> itnauidie» ont eu 
in i; tout le long «le la ligne.

dé

.Nin e de HelLenti?, JS--Le jeu i 
ne Sél.UiStioii IVembla.v. jwi a tenté | 
fîe s“ Miieif.h'r, ; va.it iiier, csi encore i 
(i:ii> c.ii èiat criti*i«ie.

()n a d-jAf>ur«it fi* motif qui a ;
poussé «•« t enfant de Kl a» ** A ]»reii I 

' «bi* la vie en grippe au peint de «lé « 
-ii«r d\ n s.n i r par «va s»ii«:i Le. L'*e 

i mot ü. c’e»t hi haine * «. » l’jcoîe.
Le jçuiit S'*l»a*tu*n éi*r«niv.tit une 

horieiu* 'm vln«*ii»le p«>tu* r«*cffi«*. Sou ( 
pèle l’a placé «lêjA dai:» un grand <
nombre d'in- 'tuiie.ii-. m us î*
toujours - *11 ! ». i ;I]»rès une
plus * «M moln«s engin-

S t St
périt >il«*

ans «mn» «a prusm» tie «.Mien-: n (j|„01lir I;l Illc«iîHin. ,-ouipenvaiion. <•**L-ulaD!,* fie . >««a père. *,».i v»
n.,u- *. iroiice fie c«>ii!. m»iis »>r J:l (*jUl. qécidéta. hiü A tou: pr:>. lui fair* ieeulqu
.ni.aiKtf «le p«..*:«•«*. .,f> ; pourvoi, f. ; Xlv cfM*ta:i.e HisUm-t .ion, «lut •!«• Lf

I.'.mires. 1.—Le eorrequiïulant «le 
Shanghaï, au ” Stamiai-î." rapporte 
«pie Li Uni Uhun. un protégé du pria 
«*• ruar», «••. le général Fvmg Pu 
llsiang. mit i'atî tj:« - »ul«'*vciiicm 
avec <*ïn*j mille hoiniiie». pifs «!•• 
Lan (T.au Pu. provima* «!•• Kan Sut.

Cuba el les Flals-l«nis
Les articles concernant les rela­

tions entre 1« s doux pays

I';» 'unnbre iu
V«)U
:er

ton
fini ro i 11 « même A la «Ma ****«.*.

L'éniTgiq'r»».* ai;t«)i ité do <on père 
ne i vil.>.'*!: pas rcpeiidaiit A surnn.»ut«‘t* 

latinipa'idsa* «.L* reufan:, «j»ii conti 
nua «b* fa b «• l'ê«*oic buissonnière «*l«a 
ijiie fols qu'il en eut l'occasion.

!l m? cachait du re*te pas «ses sen 
«tinn iKs el. maj«li, 1 «r> je • » *•: père 
lui opfimaa «le sc r« i»«ire à l’éi*oli*, il 
rHp-a iMtég«.u,iqm uient.

.. , ...... M. 'Itcmbîay s'arma alors «l'uu ,,VMfT 111 J«M1«Û_ :r,.N Ji-.'l r„m.| ,,m,!llKi, ... J,..,,,.. nVal.-ii
La llavam*. L-*La convrvution «*^r j

Lu cas de mierre

uq
d’altaque coqt/a l’Angleterre

i«*» du matin. • t. a aelu*v6 lu réfia;.* j . 
itnii «les an ni.*.- fie ht coitstit'ition ! 
il vaut trait a-n roûiibns etitr.* (’u |
l:i .-i .«-> I-j.ji;.s i nis. « IM! s**M(**•.> |»11 j s„j|. j,u fiilfiulms lf.s cloc-UfS sonm-r, 

« u II, l>our .<ki.fr - <•!.).. , M,,M n„,s ’
-*.fs vuivm.u-, il ont ,-U- iuIoi«N>r: ly.,.,,,,.

1. Le gouvcrnemcjit <».* (huai !u> i

ira ut à l’école.
Vu cours «fi* la journée, ie peîil 

.Sébastfi îi «lit A un autre è «di«*2* : **(.:*•

vint A la
1. IC* goiVf rmummi «..* i m ai ^ i “ Ill;l|y< lt ,.t. sh'tant ivmiu sans bruit 

,a iMirim :ie,-.:-l «vr • ! ,, «y,a ...... r,„

plan I M‘ 'j........ ni|>:<>:|i,;!li' ou limitfr I iikIl- .............. v<tj,, U|
l ! l'fiulaiHf 1 ■ (.uba, ou |mr tU.ux l.,,„r,s (! . v..lv. r. .|.„u. I- -/•

."Hlr.. a tusriu>c imi^aiif,! <1 -!-lfi..r |-;1,:vjKuit. l>;lllo

Paris, J.—1 ,e lieuU'iuint Elisée Oil 
vlcr. de la marine française, vient 
de tracer un pian «fi* lae'.lqiics mill : 
tain*», au cas d'une guerre avec l'An i 
g ie l'erre. (V plan :i créé beaucoup 
«fi? commenta i r*. s vu q.fil a été tp 
prouvé par 1«* vice amiril Hieuafiné, 
chef île la Hotte, et par le commun 

l’idée avait été conçue. 1 fiant Dovin. professeur do taetfiiuc» 
elle avait pris corps par l'initiative navhilc.j ;i il'l*'.«*f:d.* Snpéri**ure «le

j «lu plus illustre «les Hommes d'Utat. !îf”*1.*'"• l'' ”-’*!"- '!11
1 • olivier c n.-iste < :i une att-ujuc j

“"«lois. °I1" (ilAlt entrée dans le do- ; |>roi,ipie «.t i:-i*slstlble. Mes torpll 
maim* tle» «pieations vivantes «»t ac- î« «4: -* et omiti;* pupitleur.» .sciâ t*:.t
Uni les, «q **lle ne devait plus en sur- , n*nn» pt«*tt> «fi» iuani«*re a ce «pi Ü»

.. . . , . . M«iei»t sur les côte.» fie LAnglt*t«.*rre ,tir. jusqu a ce quelle triomphât sous ,J 1 1 * a prenifre mi t qui suivra a leola

i par vol** de » e.'om.-at n*n, ou flan» un I pénétra A 
but militaire ou mardime. ou «fi* 1 * '
toute nulle manière nin? orise «fi* 
l.ossessfim. un •livit, iu:«* autorité* «ui* 
un«* partie i|n«>!(:on*lue de l’î lo.

J. I.* gi>uverncnoii*. m? permettra 
pas «pi • s«m îcrrito.n? puts<«* servir 
de ba-c fl’fqvrji'ion» pour une guerre 
amtre 1« » IL.n*. P,iis. «tu contre une 
i.ation é*tr.«ug«*iv fpn»lcf»:npn*.

L«. Le gouv«*r;icmc*:il d«» Uuba :ic«*«*p 
te «unis s«r j iütégrité* fi* «iiiité «le l*a

Iti ktnpe «*t sortit au dos 
m.*: du crâne.

u«* i ■ '«*» I. « i no beaucoup plus tard, j 
qu’a.prè» «i** longues r *ig*i*«*!n*s «pu* ! 
les pu routs retrouvèrent l’eui'aiiî. il ' 
avait perdu um grande «inantité do 
sang*, i glsailt, rigifilc, isitr i** pavé «!«. ! 
!'écurie.

Peux médecin- lui donnent leurs 
soin».

G’est la seconde fois, assure t 
que Je j< une Tjemblay tonte fl

on.
. . , , . , « •««■ 4« j«.i*i4«_- w« ««i• 'i.i « i**.ii«* «n* se

ns. MP. ..fill'll,f les d.o. S .1.,. I Ile ,-t MI|,.|ll(.r I.:i pifinion. fois. Il n,:ilf
•'"r1 •S"S ,’!:!lr',,11.,.",s ''‘“"•'“•''V"1 ‘|l' «•..vf> «If s'fi, iK.isoin.fr. Il v „
Il ut.-s. n ...............................m <- lf< im joli i t pas dV lourd
imsf.r- par la loi internatu.imle pour r.K-ullf-.s morialo-.

le ministère 
1821).

de lord Wellington en

, r. nüf

( (!«'/ i itou. M, ltainviüe

prenmi’e mm «pu 
üition «fi* giti rre. Pu.* tloit«* ;fi* • *ul 
ra».*.«'» A grande vitos-e sortira im 
médiati*in«-nt «lu port fi* Gli Tbutirg 
pour hlortucr h* canal «*t gard«*r 1«*j 
•:ôl« *. «•« fis ports ira m;.1 il**. (>vi«* Met 
te devra garder une attiiuifi* pure 
ment défeiiHiv»*, n’«mvraiu le :«*«i «|ii«* 
flai’« le «*as d'absoliu* nécessité ou

la protect ion de ht vie e’ «fis Mens 
«les citoyens : ( tlbti se substitue aux 
« ngag« tuent s pris «lan- «*•• -eus par 
les Ivtals Pu.-. conltiruiémetM aux 
m tide's 12 eî lb‘2 «lu traité «le Paris.

•L Cuba ivcommîr cnnuno léirilo 
ment vaHd<*s les «|i-jm> iiims ]u*isi*s 
par 1«* g«»uv eniement ndllt:iir«* «lura'it 
i'ocenpa t ion «*i 1«*» droits qui tu do 
coulent, eonformément A fii rqsolu 
tieai co-ll'cetlve. i'auioudeiiieni l-’ora

Voici la liste des personnes présen­
tes au dîner donné mardi soir, par 
l’Orateur do l’Assemblée Legislative, 
l’hon. M. Rainville :

5. Les gomerne:rent.- .les Etats!

pour protéger les autres Mottes. , . , . . . ,
l.e gr«is tk* la. bataill»* si*r;i .soutenu ' '(*i V..s ..V.?'îü!î,.‘.,!?S 1 V *>JVVS*

1 nr l'escîiflre «lu Nord, venant de 
I*i*4*-* L qui «If'vra atta«pt« i* an prix «fi* 
n'importe quell.* «*oitf$é(]uonce. mène*
«le- ffU’cos infiniment supérieures. I.<

G-uiilanmo et, Edouard j
j

LTi pereonnago anglais interviewé ! 
par un rédacteur fin ’ Gaulois *' .i ai- | 
ilrmé «pie l’empereur Guillaume avait ' 
au cours de sen voyage cimenté une I 
alliance avec le roi Edouard VIC.L’em- 
pereur n montré 1«î «loublc intérêt «ie 
l’Angleterre «*t «le l’Allemagne de s u- i 
nir dans l'avenir. 11 a indiqué quelle

• Le règne de George IIi s'ouvrait 
bous des auspices favorables A la li­
berté religieuse. L’esprit intolérant 
du parti de la haute église avait été
Pieu abattu depuis le règne «fi? la jet madame Turgeou. 
reine Anne. Les excès frénétiques fie Duffy, fi bon. M. et

Sir Xap. Cusault ci Lady Cnsauli. M\rt «fi* Hn>t peut t«)uj«»ms offrir un 
l’hon. M. Horace Archambauh ot M«lo um!«* «ian- 1 - «r.» d'extrémité «*t l’es 
Archambault, l'hon. M. ot .Nuit? Piynn vadro «fi* l’AEantiqu** am-i alors h* 
l’hon. NI. et Mile Déchêne, ‘ bon. M. • « mp* «l'nriiver.

l'honorable M. I Minuit ce temps, lu flotte d«* la | 
.Ude P -rodrau, MéUiîi rmm'e tlcrudra rcnneiiii en :•«*»!

Puis et ffi* Cuba devront régularise!* ! ^a, *i°tt3é(iuencü imm«.*diato «it
leurs reflations eonunerciub's J1U i jalale quamait pour les doux pays 
moyen «l’un traité basé sur l.i réel !la ,n“,rL de l empereur Prançols-Jo- 
procité, n*n«lan.t au libre «V*luuige !sp^ l*1,^ ,niî aill)rts du roi puni 
« les produite naturels et ninmifuelu ’ qll° 1 Angletvuro se débarrassât au 
rés. et assurant d'ample* avantages1 l,1,,s U’L de la Kiierro «lu Transvaal, 
aux «leux pavs but leur marché res I ^ importe, aurait «iit (.uilbuum?pav
P<*ct!L

Ce» articles • -ill été approtpVn par 
la convention eu séanto puldhpu*.

('oiistrsicSioiis siiuritimcs

cessé de se défier don catholiques et
des non-conformistes. Jamais dopais Londres, L—Pu êdil Impérial «u* 
lu Réforme, aucun monarque n’était i-L coucc-n.tra.th u <«• r»(».(»O0
monté sur lo trône dans un mome.U ; ; .«mimes de troupes Tutv- sur la 
aussi exempt do discordes et d’em- t frontière «!«* Hulgarfi*. pré- «l« Rus 
barras religieux.... Etant donné Létal : i«;Mj, Mit 1«» <*oirespoiHhvn; du ”J»aiiy 
do l’Eglise et dos autres corps îvli- Mgii,” a (.v.nst;in;i::: pie Cuti* iiu»mj 
gleux, il fallait enfin commencer j j,« ;l été pri so mu* l'avl- «lu miniMU-e 
l’oeuvre do l’adoueisscnvAr.t général 

du eodo pénal. Ce code, fruit de plus 
de deux siècles, était absolument in­
compatible avec le gouvernement 
d'un pays libre. La liberté de pensée 
et de discussion était devenue un 
droit constitutionnel : rnaia la liber­
té de conscience restait interdite. La 
loi présumait toujours l’unité reli­
gieuse, lorsque la diversité religieu­
se était notoire... Lo progrès dos 
lumières fit so révolter les hommes 
d’Etat les plus judicieux de tous les 
partis contre quelques-unes des lois 
pénales qui restaient toujours en for­
. • contre les catholiques. On l«^s avait 
généralement laissées dormir, mais 

elles pouvaient, n’importe A quoi mo­
ment, être réveillées, par la bigote­
rie des fanatiques, ou Jn cupidité do 
certains parents et des dénoncia­
teurs. Plusieurs prêtres avalent été 
poursuivis pour avoir dit la messe.
L'un d’eux. M. Maloney, ayant été

piV-fi* pourrait fudilemeut mainte* 
nlr ri roiitiiLun* après.

Entendu ci* dialogue :
— Vous partez en voyage V
—Oui l«* vais A Clermont-Ferrand.

Tiens î c’est la résidence «fi* n.i 
belle-mère.

-—.If* me chargerai volontiers «lo 
vos compliments pour elle .

—Ah î ça ne vous fera pas d’excé­
dent «le bagages î

Le fils de Mer lurent! reçoit une «o.

! de *a gi'crr *. par suite d«* l’avijatfi»n 
«!«•» rôvt >. iii.ii nnsjiir» s h nig; ire.»* .laïus 
la Macé»U>im* «p:i proud fi- iprnpor 
lions «L«tu brigandage mu* une vaste 
échelle. L«* piinct* Fcttfiuuu«l s'opi»:»
s«* aux opérathaiN «Uv* c*«iiuflé< dans _ .
la .Niacédoine. juais il «*st n« u pr«»ba 111 once de son chef de bureau p *ur 
l*l«* qu'il puisse réussir A fi s «*m|)ê l‘lre arrivé après l’heure, 
cher. —C’t^t ma montre que «otarX

__________________ s'oxcuse-t-il.
—Elles est pourtant bien A t’a mro

INSPECTEUR DE GRAINS quand il s’agit do sortir. * * **
______ —Oui. c’eut bizarre, elle ne retard»?

que pendant la nuit î

ax. N. E., JS.-iLvî comité «*on 
joint du conseil de ville el. du i:«>jir«1 
of Trade a c*u mu* réunion, inoiviv 
ili soir, et «»n est ai*rivé J un«* déci 
Plon relatlveiceiit au »i*bsi.fi* qur» fi* 
cont?(*il «le vil'»* . era p»*i«' d'aecordcr 

r-oui* Léta.Mti|S»4»nfe:]î d’un chantier 
de canslmction maritime.

Le rapport n'a pas él«'? d M»,»é A la 
pm****, mais ««n sai’rt «pie fi* < ubxfifi» 
«*.! qnotion est plus près 1«* sjOfi,
000 que de $100.000.

I v U'gislat mv* provitenaî * sera 
airsui priée d'aceonh*r un »ub»lde.

que l’Angleterre ait les mains libres 
A. ce moment ; qu’elle ait reconquis 
sa liberté «l’action et qu’elle puisse ' 
marcher avec l'Allemagne la main 
dans la main.”

L’alliance anglo-allemande serait 
lu centre-partie de l'alliance franco- 
russe.

VOYAGE PRINCIER
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La bonne 
santé est ie 
trésor le plus 
p r é c i e u x 
qu’un hom­
me ou une 
femme puis­
se posséder.
Mais on ne 
peut obtenir 
ce résultat 
qu’en con­
servant ;:u
sang sa richesse et sa pureté, 
aussi être forts. Si on laisse 1( 
tout le système s’affaiblit et devient sujet aux mala­
dies.

Aux faibles les mois d’hiver sont dangereux ; un 
frisson peut entraîner la pneumonie, et un rhume 
la consomption. La grippe lait de nombreuses 
victimes, ses effects sont désastreux et souvent fatals.

Les nerfs doivent 
sang s’appauvrir,

f
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sont ce qu’il y a de mieux pour enrichir le sang et 
donner de la vigueur aux nerfs. 1 depuis la première 
à la dernière dose cet effet se fait sentir. Les per­
sonnes malades et pâles deviennent actives, fortes 
et brillantes de santé.

En voici une preuve s
Au Canada la grippe sévit tous les hivers et fait 

cîes victimes nombreuses. I .a grippe est une maladie 
•perfide. On se croit guéri, et le moindre rhume 
cause une rechute. Elle laisse ses victimes dans un 
état de débilité qui les expose â des complications 
dangereuses. Le sang est appauvri, les nerfs sont 
ébranlés ; les maladies de cœur et l’abattement 
général arrivent souvent à la suite de cette maladie.

Le témoignage suivant de M. Daniel Clossey, 
cultivateur bien connu de West brome, 1\0., dépeint 
bien les suites de ce lléau. M. Clossey dit :

“Il y a quelques années j’eus une attaque de grippe ; après que 
les premiers symptômes avaient cessé, ma santé s’affaiblissait, et 
j’avais souvent mal a la tête et des étourdissements, je devais 
chercher un appui pour ne pas tomber. Bientôt la faiblesse 
ni'cmpêcha de me livrer au moindre travail. En plein été j’avais 
les jambes et les pieds froids comme en hiver. Au moindre 
effort le cœur battait avec violence. Cet état lamentable dura 
trois ans, et les soins de trois médecins ne m’apportèrent aucun 
soulagement. En lisant le récit de la guérison d’un cas semblable 
par les Pilules Roses du Dr Williams, je me décidai à en faire 
l’essai. Le succès fut tout simplement merveilleux. Douze boîtes 
de ces pilules eurent un effet que trois années d’un traitement 
médical très coûteux n’avait pu produire, je veux dire de me 
ramener à la santé, dome rendre la vigueur pour travailler comme 
de coutume, Je suis sincèrement convaincu que les Pilules Roses 
du Dr Williams m’ont sauvé la vie, et je fais cette attestation 
pour l’avantage de ceux qui souffrent, espérant qu’ils emploieront 
le même remède.”

Il y a bien 
des imitations 
de ce grand 
remède et le 
public doitetre 
mis en garde.

mi
■)

kill
Is

WM&m
Les véritable pilules portent l'étiquette : “Les Pi­
lules Roses du Dr Williams pour les Person­
nes Pales’5 autour de l’enveloppe, et sur chaque 
boite tel que le comporte la vignette ci-contre. S; 
votre vendeur ne vous donne pas ces pilules, adres­
sez-vous directement à la The Dr. Williams 
Medicine Co., Brockville, Ont., et ces pilules vous 
seront adressées franco^au prix de 50 cents ou six 
boites pour $2.50.

Niort <l*mi cxcentriqtH
On annonce de Paterson la mort lyn.

'suivaient on les huant. Lu soeur 
d'Angus qui reste lu seulo do la fa* 
millo n encore des parents A BrooK-

.ondivs. 1.—î,e «ml item d'intérêt- ,I At.1sus ^ncKintosh qui vivait aux
léni.l < la un les estimés «fi* fii mari e,'’iiro"s ,(,° LceUo V1,1°* bui et sa Ta-

l*i»ur fi» ('baient connus depuis nombre

I
éll«

UC est fi* voie de iM‘i.000

SERVICE RAPIDE

Montréal. L—On parle «Je «v temps 
ci. daims les cercles du Hoard of Tra Un bravo facteur rural a fi* nez 
île hi nomination d’un Inspecteur «K* plongé dans non journal.
«rubis par le gouvenieinent pour !.«) —Que Usez-vous V lui deammlo-t 
tro port. AL Hospice Labello est on.
I’!nsqieeteuf actuel et il tseinbl.* être, —Mon journal financier.
►-Ous riinprtv-sion qu’il *l«)it *e retirer. —Ali î ah ! on a donc de oetltca 
APL E. F. Oi*aig et A. A. AlcUain, économies ?
d« i ! x .membres 1Acn commis «le LE —Oui. monsieur ; je puis le dire 
«charge aux RfiV. som igentionnés avec fierté, tout ce que Je possède a 

p«iur çot»te yosiuicm eugné A la sueur do nias.uieds.

Montréal, 1?S.—Le chemin (fi* fer 
iiit4*rçolou1nl «•«mnnencera un servjee 

«fi* fret i3Jlro .Montréal «*t Halifax 
lundi prochain, fi» trajet devant »«» 
faire onitre ce*» deux villes en elnqan 
te six heures.

F.n eln^TW : *
Le î)roofssour.~,Su]>jK)son» que huit 

d’entre s\ons- ayez ensemble mangé 
*18 poniirj.*<\ .'(2 pêches, ûu prunes et 
p; «melon*. Qu'est et* qu'annilt clm 
oun «1(* vous ?

Vn élève.—Mal au vonrro.
\

Statistiques municipales
«steamer “ Opnir.” qui transp«>rP*i*Vi (l&nnôca il cau»se (1° lewr oxcentri- ---------- ..
le «im* et la «Inehe.^e do CmmvnP «*t ,ltv-Se3 aï,;UX étaient riches et puis-/ Durant, le mois de février, .es ae; 
Yorlr. dans leur tourné.» A 11-ivers les rnntB en ‘'-cosse ; son graml-père est tonus A la prison do Québec ont
colonies. venu flans ce pays avec son fils qui comme suit :

est entré comme associé dims uno Assaut et résistanco A la police, 3 ; 
maison de banque «le New-York et causant du désordre dans une bâtisse, 
n'est marié avec la fille d’une des 3 ; dommage A la propriété, 1 : tasi\* 
premières familles «le la ville. A la 1 • fausse alarme de feu 1 ; gêner 1» 
.mort de son père. Angus, sa mèro et circulation, 4 hommes et 3 femmes; 
scs deux soeurs «e sont séparés de la Ivres et gênant la circulation 30 bom- 
société et son venus ne réfugier, il y nms et 2 femmes ; port d’armoi d*-* 
a 30 ans, dans une maison aux abords fendues, 1 ; vol, 1 ; autres infme- 
de Paterson où ils ont mené une vin tlohs aux règlements municipaux, b 
de reclus. En 1894. la mèro est En tout 24 hommes et 5 femmes.En 
morte et/Ànrus est devenu fou lu- outre 33 personnes ont reçu acilo 
rioux au ifoint qu’il a fallu l'enfer- (Inns lev différents postes de police
mer. pendant quoique temps, dans durant la nuit
un asile (l’aliénés. Quand il a été re- î — -

J h\e]\6, sa soeur nînéo est morte, et! Sans Parole ol Poralyséo.—“J'avalf 
E- U * Y oOUKli ?? AnSUS a Vécu avec sa seconde soeur ‘ ln maladie de* valve* du erçur4crit iramiine *[•'

T«)UH 1rs cart «!<* SURDITE «»u «TOREIUC DURC â* H"! est devenue aussi originale quo .ffon«J«», do T'wro, N. 15. : J’at fouffort «>cJ -
r f,'ôr‘;-0n,los voyait "c ‘««V SMaïxttiîï

i M c nrab le s. Le* boordoj! ricin * n 11 d’or Ale c c M*nflmrri ^ autrC dans les mes (le Paterson : pour»«* (Vnr mo donna du foulnweintut »t fc'J®1ï!iîle"'vD4cri*c* vo;ro Eva.Hcu ” o. r-Tlii A ne.us traînait uno vicillo clmrrctto h';.;,:, ViT'vL'r'.V'? àTnr.Tc^n'.Ti
?or0,"r;.J,°Tucr,Sb" :oUH tfuir'rC"CI v?“s à ,m P0«T emporter les provisions 5^U»8b^^ J

Dr. Dalton’s Aural Institute. ^rHi'rar*nciiVc’’ ^ÜUa étaient habillés (Lune fa- A vendra©nyroi«toudétnil parnv.Brunit
- cuwAGO, Hi.. I çon grotesque ; tous les enfants les ly,r* Aunfi pur A. Lcolcro i Ciect ttutrw pW

um-nena.

r t#.»'
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SPECIFIQUE INFAILLIBLE
POUR LES

r\^alad*es . . . .
Respiratoires 
du Oheva5 . . .

fortifiant a os B.touches et des 
Poumone.—Il guérit prompte­
ment la Toux, Bronchite. Maux 
do gorge.— Il lait disparaître le 
Souille (la Pousse). — Il rétabli! 
rhaleino du cheval, lui donne de 
la foreet de la vigueur.

Préparé par

J. B. MORIN PHARMACIE J. B. MORIN
En faco la Congregation St-Roch

Parlement fédérai UN TRESOR W3HUTJ

Ottawa, l.—*La députation était au 
j grand eonipicU aujourd'hui. a l’m* 

carton île la mot ion qu»» 'levait faire 
M. CuMijruji, au sujet du rouronm» 
liniit Kill Hoi.

Ai. (_V>Migr»n a oxplhpé brièvt»

AprA» avoir pnsRiT» quant <tb» ars de 
leur «■.vkneiice à Chicago *.*t avoir, à 
force de travail, économisé 00, 
U»>r «'poux Conlc.v avalent k-chlê d'ai 
1er fin.ii* leurs Jours livre leurs pu 
irais, en AustixiWe. Ils avaient «nn L'experience de tous les jours démontre que le

évidemment la cause
la douleur ;

douleurs ressen-

iée faire quelques cutirs»».*, nu chlf 
foriulvr es*. venu à j»a<s*r : Al. cAoii 
Îey, qui Ignorait uhstiluill<*ll' C»* quo 
>:t fournie avait fait de i'nrg«*in, a

LA STANDARD OIL CO ' iiK îtrr* do so reposer.
Los hôteliers do Québec ot do !/•- 

via qui désireraient inviter Aî. Boau-

* mx'ver de oe qui a irai» au ^apport 
do la îvügi m protestante, au « on 
tradiv, et Mi *a iV-'t/.u Hou «avait i
effet il la n‘tirerait. Il lient à oc , „, . , .

1*<■ il Ki.-v.. Liir,,- P'""' 11 «1*11» tort !o lut ,|u
tii; IM.., .Iillilli- ■ !:t ......... "\s "J Ii'li ••'I'|li"!:nit. du
mu rut,u .ntl, OHW,! ,1 , m lu .mro «lu d-V-^.or .1.* .l-ii-i -poux.

«MK- un m........« suit , rie un •ütr-ioû Mm“ "" .T V; '•“".Vf-. :*
i.tUoti iVitm» mrinltVu imptiniiilf. «l'J»»"-' <»«•* s.mi mari s*m,i dffait «Ion

AI. Ivojuîal. du <’ap UivUnt. appuie 
•a moi' .i déclare que quoi* ne 
proloMünï. il < apportera In moL ni.
I! «*•]»«’• ro qii'ei: ci» .ni^ele de lituiloiv 
eu supportera I:t motion ut.Hîdint»
Il'OU.

îrtr NYÜfrkl Laurier désire quo in 
ne.ïioîi soil r« :'!«'(• du demain •» de lu 
politiqu<* et eullsniéiiV 
de
t lisici^r 
rendui «d«f, • ■ • ---j *......................
auoptv r 4<* MTiiii ::t. et il eroii qu 
#**dci• i rate grande prov»M*:ttimi. Kii

Ceci est particulièrement vrai, lorsqu’on rappli­
que aux femmes. relativement à leurs fonctions ma­
ternelles.

Pour l’indienne dans sa forêt, la naissance de ses 
niants est un événement qui n’est pas accompagné, 

comme chez sa sœur de race blanche, des ineptie- 
oiiifioiir ifui-i* tunit lour fortune, i.a Lucies et des craintes qui* loti connaît, parce qu’elle
n,t''a” Ænu'kï. nr s>st P*8 dcaruk chl chemin que la nature lui avait

trace, hile a pris son premier bain dans le ruisseauma ii*' .v;nis réiiKsir A h* fotiver.
------- ^ 'qui l’a vue naître, elle n’a eu pour tout berceau que

« SALAIRE h AC1 EUKS ides feuilles et des branches, elle a grandi au grand air,
„ .... . m ,c m. „ *7^7» au MKiiin. „v -t .f?r‘e et puissante. pour elle. renfantemènt .Vest

uü Lût ;ri„u.t!iJi:“ r-r:". ;ur v i"r,n mc;dfnt qin 1 a,r^e à p,îin<t dc cii,clriues he,,res
.4, i,M-::t •. «!;• ................... qui ont 'I . ';‘s .î’" .CP,":.' lans sus labeur» journaliers.

"'Y'" l lv 1,1 .p'n.,!,‘in :1 ■ ''.'les' (V.mtiiiit', in,,,Pour la femme civilisée, les fatigues dc la mater-
>tvi- !o *o:iîn’ t «*t u que . 1 ‘‘ * V1*»*111’ ; nue sont a peine supportables, et c est avec misère et

Les protestations contre lu ty- prA à lour maison uonl priés do. X:\- 
nullité du monoqol ' «>«■• : ft un .iih Ion livtel», M. J.

! A. Lnmioux, Hull, i*. Q.

Ottrwa, CS.- » no députation sV*i 
rnuluo, liivr* ai:pr«'s d, sir Wilfrid j 
1 aurlor, aN/J-do d«*.* luuioralilos MM. 
Yaïuv i'H-ddin^ «-»t Itma^on. pour ; 

loiuiulri* «k s jii îels- o«»ritiv II* mono 
•Hile «lu Standard OH.

la «loputïHioii. prosiMU'** par AI 
ileiir*. AlopuiC* aIo Ali-sis |ind, coin 
LiYiïait Al AI. I. A. C. Aiad.>iv. l'ar 
iU4»leo, Kilni, Aloon». II. iUs!xi*nilU«\ 
poii.-.^i ati, O. 1.««ill’ll r, O. i»a/.incL .». 
pelislp, Lnwcil. l>. Lavorgm, Kiiris 
tic. lMttoi*. <‘‘*J'p. !“li. Hoicors. tous

o appuyer sji dvniando. l’as un ** ni i i « ,, - , ,
................... ... , . « h* «•,*< iim-siours m» *o* uoiivnicm «•;, douleurs au elle accomplit ses devoirs d enou.se el ne

♦ ii.y.iiciiio .-icc’c. il , t pro. à dim V. U* L T *V* 1,!‘ :.,v !;K‘‘* ,v»erc ; longtemps avant la naissance de son entant, 
quo io i\'ipo n’:t îiiuam pouvoir **■«* I iln mJIV." * * • <|UI 11 •• Vllf* 1 1 j vile est sans vigueur, sa recouvrance est aussi tardive
do ton pouvoir >piriuiei. s.a s.ûu oi6 ... - V'ùl * ,»,n ’•* elle peut a peine prendre soin et alimenter cet. * .... ........................ ... ...... : U1 »*i\mii «1rs nmt«M!iv «ip/*l»«*cois ?

f'crdmsiad Uorrissclto

Le malheureux journaliste 
meurt du faim

u i-M pas piii ioc«*nnue qu’au.ain ; 
i «les iinunlpe: «lr oo)«to (/iiantlMV.
; Qu’ri y ail olamgciiuMit ou non. !»• 
•L'an ida r» tora Iival •) Mdniiard \ 11. 

M. Peu.d«* 1 faiifax. p.oia'iî'.-a

LArot’usum-! oe djgwst

«•Msuiii* mi tüKcoiirs .loin i.. sotm nif i Le laffleux général boeï est poussé au
roro-’-a. Mémo dans J os jiak*i’l*s ou . , , . . r
i luiil'iéi*^. malgré la délVnso. on a| llOl’ü (1C 111 l’lYlCFC Oftlll^C

l-'cidinand Morri<^«*i to, un ancien 
qi:*'*lu*cois, cuhiill d«* qilii.’OIiqilo est 
pas'é trois foi> diquii.: quelques an 
luVrs Mtr la nn* S» .lacipnvs, ;*l Mont 
i‘*al. le ooilabor.Ttimr do *• 1,’Micii

applaudi à différent.* ; r pns«>.--.
Al. !’«>a*(l n a. <! ir.andé s’il y avail ! 

de la so:p.**.m* :\ soulovtM* dans r*iiv:n* i 
parloiin ntain*. «i«*s •pics'i.ja*. «pii

%
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L«unir« <, ‘J. Le Murocir. d«» ia ,;uor 
rc a rc«;ii «|«* Kuril Kitchener, ia dé

IVétoria.

dfimi.V. alitsl «]<:<• AI. \. I». (ittll. ,1., Y"..41'/ ; 1:1 Aliitc-fM*." Ou "Mi*ii
ht «ittll. Si-iumïUKt oi: »’u.v.. -K* \i.wit Y'.., IT V1-1,'!1.1'. ‘
rf;il a Sttim.Mtiy. ti<- Alimm'nl. I). It. , ’’Vv:l L'.V' ‘
Clitrk.Moii. «I- la m.......... 1 ir ilnii.y: - ,!u, I;0

■ ii .. iin i.i.titt , ' in i.itirt 'Mil . . .. ... . .

, ;:,un« a,* immiiv m rai r.. w,iiiv «i.-s :
«oîi.ri» voi-scs redvl, uses, il demaiido .
*!».'• ''.a «KMfilK.ian *-..!» .a.!,.lull,- .mv ' “ f '" !l

Coj di* llamiJ'.on ; Lew is. »!•• la ro‘iiMr.1 ré» la {**nr de ** l’Kola i pour.’| « t « | I | I I I I II M « ' ' I « « Il » • I * • «Il m %
Mu .de Oil Koliulfti^ r„y ,|,. Toron ^1 I» «r >1. fi ivm
w: X. 1>. Valu ranci de (>uéUs* : K. : ’ !,v *;<>ueh::rd. et «le cinq ou
.s Siou iH, du <licrtn%M)!ct». ot autres*. r,x '*•* hnm«nak'epu-s puiq - - -

d. K ail a plaidé ut fail valoir dc *' ’ *“.'' J*'!: 21 -M'Uitu-al **i a on.-iwïi. 
foi nü»la Mes nnni u tenta eontro l«* nm '/!. ' '* pu 'lient.en a c.* .»•foîini
iinpele kini Stauda: I nil. AiiHly^eii>

}«*:. r»*vcn«lient ions.
I/rs i«*pt II ni* iéliles des h.lldtautf. 

•m Uirada sent »:iiéiM*ssés à ia «pies 
turn «1«‘ riuiMq tic elinrLon pane 
««u’Ils ts‘éeJalr«*ut au pétrole. Aujour 
«.'lui. ils sent''rein «lu fait d i mono 
|h»1u «pii îf« e\ji:oii.i* « i «jui leur fait 
jiîiyer tir* prix exorbitants.

m, :'»|/ «>inma t Ion «i • j’huile do 
clmrbtu au < *:riv:nI:» est «i’«‘iiviron 
C<‘.(xh),o«h» «1** galions, dont. • i\in.u ia 
moitié sont importés «ies l’tats fuis. 
C’est 1<* peuple qui paie les cinq een 
tins d«* «lr«»'t pa; galh ui sur «• i î «• iin 
port a*, km.

Notts |ki vous; *..»."* emit ins pom* l’iiui 
le :iaii-riea!m% et l'Américain. lui, 
jiehftc la même Inule à «ifix eontiîts. 
b'oiuims nous assiv. volés '*

Melius 1 sus. h* trust améri«*aln du 
MrtM'htrd (>M a accaparé riiidnstrk* 
cnimüieano «lu pétr«»l«*. Noep <oi!*. 

•ms si la merci <!«• ces étr.inaers qui, 
attfs'itét. ont a.iameipé Le prix «U* 
l’iiiillo cîiaicnlieniiie de dix eeiniiis i.»ar 
gvüon.

Il y n nu «’mada «l«*s puits «le pé 
t-rolc) ci »l«ts rafliulori«-:, i iaïs cola 

! * ” n«‘rho ]>a.s qui» e*»*<t nu» indus 
. .ériealn** sur notre jsropro 1er 
rtou». nr. quoi intérêt avons nous 
û i:iip««e»*r un droit sur le pétrole 
parque «;a ne pr«»t«'*tfe ain*iüio liuîits 
tr!- «ar.adieisne i Avons nous intérêi 

,.r,>*'^er la Stamiaid Oil V Mai' 
pas 1«* moins du nnnuk».

Al><»Ll.ss«-z 1*“S dr» ts »*! vous pourr»*/. 
u lietcr 1«* pétrole à peu près au nié

catanp et sî’U' pas ion, e» lV*li«*it«* ,*ir 
Wilfrid Kanrîor sur sou appel qu’au 
eu lie dKeir4- A. 11 p«‘liti«jue lie soit mêlé 
à ci» déLit. Tant qu’il aura un inor. 
à «lire au I*arle;neni. il s'oppos» r.i 
«'i: -i*i:'upteuiA»nt ;1 il introduction dos 
«juce tiolis l'eüy ioiisirf tla ns la polit i 
que de part’H « e qu’il «lit. il îe dit

. m nord «l«* i
i.i îiviêiv orange, «*i il est maiiPc 
liant él«»ijriié d«* la Colonie du L’ap. ' 

” ku Hommes dit «:orps iréelaireurs 1 
»io KileJuanir, «*nt. été ai'aqut's par 
u»v i’ure«*s v^upérieuivs, «u aptes iu:o 
ionaue haiaiile « t avoir eu jo iioin 
nnv» h* tués «*i blessé', ils se sont
n*ntli;>.”

t’«»mbat.’* i Al « * i » t réa •. i’nutcur h.* 
*' I ratrieitit* " et «l’une f.>ul«* do non 
A H les et «‘OU t «v< publié'’ lin p«»11 p.'ll’ 
tout. !<• journaliste contemporain des 
iuite.N ^liu*i«*us(‘s «[Israël la rie. «l’Ar 
i hui* I >aiisei’«*au. «riloraeo lleau 
^rraud. «i * Isiitis PYéebetH», «lo L. O. 
I*.avili, a été reeiiidlli. hier soir, sous 
• os ooail»les du vieil édifie,» «le 44 1/K 
‘eiidani.” exti'imé de faim, de fr»nd 
«*î « i • » misên*.

H» puis «plaire jours MoirissiUb* 
soMieitaii l’aumêiie à uaue’x» »*t: \ 
droite suis vv r.dmler d’ur nd’us qu«* 
la fatniliariié avm* l'indiirciie*» lui l'ai 

; sait est i mer aussi n:i t ur«*l «pi’uie* au 
nn’iiii'. Il insista, il y a «leux jours.

Wnir lui înéim*. eh.u'un étant libre j J^u.«iiv;s. ü. ini»r, à la (’liamlu’e 
«l'exprimiT s u; oplr.kqi. '! ajeiiîe ! d<« ('«uiimunes. Al. Chas. r. Scott. U 
que la «hVlaratiion sV-t «l’almnl ap bêral, a demandé à Aî Itali'our. .»• 
jiüqnée cm IL»! et :1 la i: dno <1* An trie j ka«i«i du ^’ouv,« r:i<»n:»at. à qu«;l j 
terre el :i tous les Pairs et aux :i:eni temps. «*n 1SPP. h» ^i»uv«*ru«'im,nt il • 
brt-s «lu Parl»*meni av<»c.* riuioutinu i éié informé <ju.* si la vuoiro «*elataii • 
d’empëeiiei’ l«\s OiilltoHtiiu^ Koinains | « nrjv .»«• Traiwvaal «*r i’Atmleterre, i 
d’occiq er un csiê^e ou «1*» voter «lans j A 'a suite de . «lifff rm.nK qui s<» > *:n ; 
l'vue ou l'autre «les Cluiui'.nvs. \in<l j éî«»v«*»< à la C«mlVi’.*n«*e «!«• P.loomfou1

auprès d'un commis d’lnVnd ;*t qui il ... . . , ,,
« .1 r • :: J,-avoir IMIS man-,-, tk-pitls l'Wl'nW.Miuiit la moi,.,, tls AI.J .*
«lim’si vhe ! U a an va trop loin. !'! siitœeiv :i M.

oil:, vil, avant hier cii.iiiv. - • i *!••> ‘"'V'-'V .aîîIM"l,?
tactior tlcvaal l,.« l.ur,-a„s ,!, •; jAtir : S!l :l"" .............
uaiix, il.'vniht Ins l'raM- ■< hiisattu-s ' ■'•f ••..iniiio sut» •

tin’ll fixait «les yattx, l'iiiitiiu* J.mr ‘;MV tit-.v,!,;
l'iaalilitt .1,-s lien n‘s. ih-uwt à <-l,a,« T’’ °," ’ °lh,,l“"r «;l1 t«» de« îarntioii tout ce qui pourrait

que l'a dit sir Wilfrid. cei.K» :'« i’ieulo ! 'Coin, li’lvî.ti ’dire d’iL’.iu^e allait 
fri'.-lit partie dune série do -ta ; ut s | sans doute ~o ran.irer «lu «•«‘*tC* «l • la 
oui avait él é* imposée il y a deux | lé publique hm-im*.
siècles pas'és «»i qui avait été c.’ii'soj d. lia Hour a rép«»ndti : 'lento l’in 
de jrrands dV> ntinf nt.s parmi q** formation qm* nous avons j «•»* sujet 
<.'.Ttlu»Vh|ut*s Iloniaius d** ii (îra.ido; |e>. i»*»w\-'.i!ri un nt n*aiié*i«• d’npi 
l'.retavno. ILs «.nt depuis été alt '-i és, nioti. «a iM prêt.' par «-onséqmail «pi’.J 
«*x< • pit' d:tn«* iii!.o <«ii «leux clauses.

M. fîordou continue. «*n disant «pu

» < 
• #

tien. IJ jrrandli avec les «naeiilnos à 
imjuini<*r H loin* e«)ttserva un culte 
iiu’ot soient «pii I«^ t int sans c.*ss«» au 
pi’ès *1 «d’.es.

\ l’aiqiaritlon «l»s journaux, il «h 
mandait l'amnéue d’uiH* *’ Presse,
«ruilo “ Patrie.” «l'un “.bmnial.” s»* 
l>!at:tant au coin d’une rue et lisait. 
Per.'tnuio tu* le vit J• • soir. A Loti V4*r 
tare »V< bureaux, il statloiinair ,1k» 
vaut l«*s 1 uiSlet.iiiis «pii résument II 
;u:ulère «I **. Joiiniaux. vovaaeanî
d’un lutlle-tiu a l’autre, sans jamais
un n «u. une improssieit. mécanique

Lffelisel’ l vl’«»yare*e*i !*• • 1? i; i « • 11
d'aucun «les sujets de Sa Majesté.” 

AI. Chariton support.»» la nm ion. 
Al. Wallace fuit une vt«>l«»ii!e ma

di s st:pposition> ; j] y n aussi les dé 
<'arai:« as «N* ! «»\ pi*éî5Î»l«*ai Steyn
qu*. •lan*' «»• <«»»p. nialiieurcase
m» n i iuetis»mirèr«‘s.

La î « * p :■'•«* ..«» ' ! I* a;* »*>t »‘UU 
sidénV comme très obscure. .a

Incendie d’une iimuuiactiire

infant.
Sa méthode <le vivre, la manière dont ell 

.vtit, a amoindri, d’une génération a l’antre, la force% p

ses nerfs et sa résistance musculaire. Aujourd’hui, 
clic veut que ses fonctions, auxquelles elle est des- 
iée, s'exécutent comme chez les femmes moins c i v i - ___
ées et d’une constitution moins délicate, il lui faut de l’aide;.............il lui faut de l’aide pour ’
uscles, il lui faut de l’aide pour ses nerfs, dc laide pour ramener ces organes essentiellemc•/ 
minins «i leur état naturel, afin que tout aille bien, et que les PI LUKES ROUGKS puisseiu 
mplir pleinement ce but, en voici la preuve, dans les témoignages suivants de femmes qui t n 

•u fait usage :

•* Depuis la naissance de mon premier enfant, dit Madame Dele.iu, je suis devenue faible et très souffrante i 
.bdomen et au creux «le l’estomac, toujours fatiguée, pouvant à peine dormir ia nuit, sans appétit et digérant 

1 les aliments que je 'prenais ; j’étais très malheureuse de inc voir ainsi.
“ Voyant sur les journaux les guérisons obtenues par les Pilules Rouges, je résolus de les prendre, et dés le 

i’.nmenccmctu, elles me bien', «lu bien ; aujourd'hui, «'■»près en avoir pris pendant quelques semaines seulement, je 
is complètement guéris des maux dont je souffrais.

** |e remercie beaucoup les Médecins Spé» ialistes des bons conseils qu’ils m’ont donnés. Avec leur aide c‘ 
i l’aide des 1‘lLULKS KOUGKS, je suis devenue en parfaite santé

“ Dam k JOSKPM. OKLEAU,
44 Cieigiuo.»,

•• Il me fait pl.aisir, nous écrit Madame l.alibcrté. «le vous dite que je suis parfaiteinent guérie des mur 
je houlfrais. Comme vous savez, j’étais malade depuis cinq mois, c'est-à-dire depuis la naissance dc mes j :. 
fêtais tellement faible et je soutirais tellement, qu’il m’était impossible dc marcher dans ma maison, san.-, 
d’essayer a travailler. J’avais toujours les membres engourdis et toujours tnal à la tète et aux reins, il m* 
impossible dc manger, de digérer, ni même de dormir : j’étais dans un tel état de mauvaise santé, que ma fa .. 
croyait que j’étais pour mourir oit au moins rester infirme pour ic reste de mes jours.

*’ *wis que vous me donnâtes et les PIKLLKS ROUGFvS me guérirent complètement dans deux m
*• de tous mes maux. Mes forces me revinrent peu à peu et en devenant pi ; 

lortc, mes douleurs disparurc nt. J’ai «aujourd’hui bon appétit, ma digest
*» sc lait bien et je puis vaquer à mes occupations et faire tout m • 

ouvrage sans fatigue.

“ J ai recommandé à plusieurs dames de mes voisines dc prendre ie 1 
“ PILl I*hS ROL'iiKS, et je puis vous dire aussi avec plaisir qu’ell 
“ leur ont fait un grand bien.

Rorh« sfer. N. V.. L—Durant un la 
ceinlb*. «*e matin, «pii a détruit la 

t tcdütun-rh» «l«» L«*ary. un-j b.1 tisse à 
: cinq «'tap's, au «*«»i:i «i,»x ru».< Plattqu»* «Hitiïtv AL L'c.stipin. !»• 1 il A n i : ; 11 * | :1 * '‘v 1 n'1 ,:Ut

•i’iutl’nduin» <b*s «pn*..<tii»>n.s religiotus» > j * i • “ '■ ;l '*u d'Mix n«'t t«,s «le vi«» 
«lati>! h* l‘nib*u.«'ni «pti en a rnflisa i. • °! ;Pbîsl,-nrs bk-s«*s plus nu moins 
Hit'll t Mtr !«s bras .•uMuclIcnirnt. (Vt ; J*” K‘M>v!,i!*nt. L-< il«»ux victimes, un 
ro «i tirs lion «»st du ivsmu- «la I*ai!»- «‘Mm petit aan:«Mi. n«* sont
n «-m impérlai. II citul; «un» l’itvt.M’ !!:,s *’ l’<» V‘n ^ *’sl <u'r]:lvô
\ ,*]* t ion «lu ( ’a mida m» -»*i:a pas cou ;1,1, ,r.u:sl,*,n<‘ Aî:,-> • l>ar
si,lé*ié. favonilihaueut. ‘ l,n‘ 4;>:l>!oslon I'i*«>«luLs cidmiqu -s.

La discussion s.» «•..ntiin»** par .MAI. *t,v s°ut p!«»pa»é»'.s a v oe
r.nutvoii. il agira rt. P,mn*as>a. U««ss. ,:!,n ,u n,Pld*t«' :,u«* mtzr p.-t'onm-sV ------ 1 ‘'V * ’V v . im-nt. lait .-.«mine Pévolurioi. d»' no V . \i ,lu , i T* • , .I n’ont jm s'érliamxq* par l.s ,,0»-t<Klia* prix que le pait»m l»*s Améri i«Md<» N icto-rta, «»t Alottk. < *e «bnauer. en t 1 * , » P-u i» > Pf>a»N

rains. Ou nil.-ub» «pie »•«» ser.iii un«» u J '!....ii Am.J.m^t * *. •.*• 5».,i ^ dualité «1«» «*ailudJ.iu •« maint•’« nt ' J1-1 H««i »v p«s■S}j,imi»s m» .sont '-nr
«rninnn'je dran nndnts lu è. 1“ een ,?r ‘i "vq.; !.. r«»pial'»n «pie la mot but va trop loin i v ' ,"s !M1 / '' '‘‘"j **es perles lo«• i .. . , ne», pour leur taire pari dr visions , i . ,, , .... .. . , taies son évaluées m sïuhhiU.K k- imllon !»»*”- !-• . !iis ,.xi,;l..1.1 in:iII-.- . n,. .-1 ' «» <.''!'»'■» »»'U I alwlHI.rti t-uinpU-tt» do | _______'
«ki«. ro «ini iliipivs d - il ,ii-:,ii I,chîl.iiu- ''J 11 a:1 | . .
ruinées ptV'eisi»^ â «ut . ..t, . «-!i«»s»» soit bleu aectK*Tlli<* en Angrk» | AOEIlilIP 1011plVv - .* «,--,uv>-,v"'- «/»« jq.jj
SY"Y1' •''••I|.:IV Ml.M.V <l!:- 1! sMV.Mil «iH'mi I.-i .1,1 |,.|
«et.u «.-«». ... 1 v.'vil n»«nir!r à telh* «late et en t«»ll«‘>;

AI:ii!!U'Ji:iiiI, v.MH votai.'Z UrMl ,
vtiis reuulro tompio tl.-s l»rü.-.-v , , |l;lllvlv Ilv;lil n i„ ..ons.-i.-nw «I.*
'•w‘ fl11' OU mm OmumUm ,.sl .<*11 iraim.io
vu.,,.?, çombl, a m|,l,nn,«r ‘loimiiiî Illit •• n:i-„,lM,-,l." j.-s

de AAnri’i'ii. 1 (.misylvM’iit* „ ton,hcr <l,n,s 1„ rue. «ni |*,*1:r Aire jkuh
'etulu 1 lu,l.c. prix <lu —»"••' .Uil' l's |,Mr une iieii'é.- uhlin • I- fou 
«Iwiil'.-iw itlinee*. . 1';, v i< 1 i t de eelle eouselMtieli

• r.

Ottawa, U.- îà* Id’ Oodbotir. <lépu 
é de Ja Peau»-»*, a a«liV"é. hier, sa

hn 1NP7 l 1 s à P-, cenlill; le sjiI
bru.

lui IshS ,’î".j a -11 g cent ins le %r:i 
loy.

prêt ne* «I»1 nnnirir au ebamp d»* ba 
taille V

oa l’a re»-u» illi dans la plus abjecte 
inKèro. à demi v»*tu. mw .’i peitn»

terre, ' sous sa forme actuelle. <d il 
prie AL (Vstigan «le bien vouloir a»*
« op'.ei’ l‘a.!!:e!nl(»nn n.’ pn»po.-»'» par AL

l.e débat se cou Li tvur» nar MAL I.e I démission à l'Oral eut*. D» l»r d.»«l 
•ni. nx. sir Cltark^ Hibbeit ’Dipper, lh UÎ '‘«.mmé r«'iriM*r.»h»ii;* du coin 
MAL l'ow’ler. lO-j r. Oliver. L’obin »é d«» iht lloiticc.

It.itiLdh*» «»t L'Iarke. ! !*c U|‘ *k‘;d»out 6tim entré en par
AI. Oliver s’oppose :1 la résolu t i» »n. I«*,,»;',0 mi 1VST. et avait été réélu en

et M. Clarke ?ningère que «-omnie la 1VM».
Chambre demandait un amemleiuent 
à la déelaia.t.ion. on devriii ajmiter ; 
i« « umts: ••Aussi longtemps «pie le: 

cîWiiûtèrt» dL'iiiuk^tif l’roîest.’ini »le ;lin lçhh D'. A r»if. oonîln*; 1«» irai , .. ’ , . . . ‘ c:LT.*iOl«*rt» «Il.*..:i»H-t11 t •mtestati» j ‘ ‘ * - "U1,ln Ml •*! roree de tvspîivr. O» l a tnmspor )#, (llV£inUlon s,ra niahP- nu.”
ir»ru» r, « .* , , b' ^ l’bê]dtal. A mu» beute dit ma

. La ,n •»11 a e -j <*ei!ims b» cal p :»vait c«*sxé «!«» -souffrir, d’avoir
‘U;u i froid, d’avoir faim, le paunv cou

« consonimateur n«méricalti n pu , |rC*i*o l
avoir son huile à euvlfo-n 7 een tins ’
le fallen, mesure améri en] no. •

La Oarnpbinter c »y.. ••'! a!»' »!»i Lo CrMarrhe et le Rhume soulagus

moins «pie «*'* clian.ir«»mem ne - • » i t fail 
il votera «’«litre la résolution.

A 1.30 heure, «m prend i«» vote. «»r

Lu '• Presse "

Ht 1«' “ C’onstance

l/a ** Presse”

iiicr.t imh'peitdar.to du Standanl Oil. j dans 10 à 60 minutes.— t nr courte r»*s-
^ eut oit -avoir <-‘ 41 u, » ••«»»'P«* l’h'll plration nuimivcn respirati’iir ftmrni avec 

l,* v < li:i«inn hnutcillc «lo l'nudro nmir le Catarrhe »b:
• ... .... lu A'-now, fait p«hktrercctt«J pomlro sur la sur*

1*1111.1.» ainerieaitn» non ratîinei» f;1....1. i-oiuhiit.' na<anx. Salis douleur ot a^rf'a
(•onto .‘fir.7 le îvjtril do .|‘J •rations à-né Mo à faire nsaRP. Lite «‘Milaiîo infant liment
ncf.hiK : ia mè ne lruile nnrês -iv.Vr o.u'i'érit rcrin:nie»:ii»eiit !•• .;««*«rrtic., lafiM-ro«tes 
a,r. , V. s M , 1 , ' \ f«»inr. !»•= rhumed l'“i maux »1" loto. k».« nmludic.4y l«l. MUe:» eout*» .'*1. le baril Ulil rat «le la J(«n>»'. le.* amygdal»”’ ot In suniih*. âl'ccnts.
MiHir. ^ vcn.lro «*n :r» •«••t en «lét ni t par \V, Urunot X

L IlllUe en.nmlicnme coûta le Cie. Aussi par À. Lvol.n .V «';•* "t autre.- phar* ]
l'üill ,io r.r. gallaiks, mC'tire ltnp«M*ia ,,iac‘t’,'s’

• r-'ifliii«H\ elle eof|1«» I OOdlltlS et

préteüid que *»o i etl 
la motion <^t ad»>pté«» par l-Ô «outre trepri’*.* n donné l*«'veil au gotiver 
îît. l’n libéral. AL Oliver, e: «lix huit i*v»ment l'étléi-iJ •*rar, ajou:»* jiotn» 
eon.'i»rvaieuns <*onqn»'aM la miuo (•onhP'dv. ’.’r* *'C»>ustance.” stenjiier 

, rii<'. . eliîtrgé dk» fait’«» ia chasse aux eon
l.-a chambre -s'ajourno à L.V» trcKuaidiet'S, m» derail pas sortflr 

heure. avant L* moi» «I avril, précisément à
PT.CS DR COMMISSIONS «:vuy«» d «s trlaees. ** Comité.» il cM à

aubes, on oniiuiinll «pte s roues ne 
pusstMii LMttr< pi entire la iufte eontro 

'H ' r<»neontiv; 
alat 

La

'm
K

r« r>

“ Damk CHARLES LA LIBERTE,
“ Ste-Vcroniquc, C.mton Turgcon, Qué.”

^ ^ Les PILULES ROUGES sont une préparatioi f
spécialement destinée à la oucrison dos maladies j>nr : 
ticulicres aux femmes et depuis sa plus tendre enfance 

; jusqu’à I âge le plus avancé, elles sont le remède par 
excellence pour guérir ces maux. Elles donnent de.4 

forces, guérissent les irrégularités, l’inflammation, les ulcératio s 
et la faiblesse féminine. Elles donnent cette santé robuste e; 

ceit«i vigueur qui sont nécessaires, afin d’obtenir une maladie 
heureuse et une recouvrance rarfac' .

l-cn Damon do Otdiboc ot doa onvlrona sont spéchalomont invltéos à nlloi 
voir le Médecin Spécialiste. Ii oat à «on bureau au N<>. -MA, ruo «St-.Toseph, tous 
les jours, ot il sera heureux do donner gratuitement tous le.**conseil3 et avis aux 
Dames qui désirent ailor lo consulter.

Nous prions aussi les fetmr.es dc voir à ce que sut chaque boite de Pilules 
Rouges qu’elles achètent, soit le nom delà COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE, et si elles ne peuvent obtenir les vraies Pilules Rouges de leur 
marchand, nous les leut expédierons sur réception du prix, 50c la boite ou six boi­
tes pour $2 50. Adresse/, vos lettres comme suit :

No. 274, rue St-Denis, Montréal,,
Y EXT IC EX <;K«1.*- 4 111/. H. ItUUXET «V «UE.

Le Département de î:t Milice a pu 
bl!é un :v\ !s kll^tnt «pi’imt* dr-u.iml;» 
d»» rommis* iotiN pour le »*»)i*p«c cnnst.i 
b.tlaitv du Sud africain.

CS llO!l!> CS CM Clinics
inévitables di

[ ^ j Imlaiiv du . Sud africain. '’t ! *' *• p.-..... •« fî(t« i» Washinertnn. 1.—T.«» Départ «Miiem | --------
H j NOTES (••Constance" n»-t pas tm steamer ^ .,Tq1,M,ytM*< ‘'Vtin «b rMidle <a ! 1011 1S,M,« ,:l !»'>P»dathm des Des II ri

rue -déléira iiion d«rs ma nu l’a et url • A roues, mais à hélice. D’un autre ~ n«Mludi4Mia»t|.r j I/uniiques u al teignait pas ts millions
m* ! de papier a ou tttu» inlt^vm» avec AL cMc. !•- départ de ee sleam*»r pour ^ ‘ st,n \.olillllluld,qI,^lli pr«V d" jm lut;, nt Kl!........t b',w» <!- «•>

l!l

11»

L’ANGLKTHRIlli S Amclioraîious proiHKSPi s
AO XIXo «SIECLE

'•'Jin au Standard Mil. f)]!»» >•<» vend /|.« I /inD’OîH'PSH^Ill' ,*1' P'Hder a ou mu«’.ijoitrd’luil J5 oeaitJ.nH. prl\ du eros. 1/010I»I1L (Il I t llll Cpî t IlLUl v’„.idi:r.r. aujourd' 
a* gallon.

VollA,
«iu «m a iurme

‘'lia. â errands traiit-*. qn« hpies | m. ]*• Dr Sir«»is. «l«» S*. lVrtlimind «b» iiapicr. 
l'Olids dûvelo]»p«v par M. Call. û'Halifax, a Eiiitontion de bâtir, au

ujourdflmü. detnandatir : le bas «lu tlvuye, ava.it lo mois d’a ] s,)(, honmios. Malgré q-follo m» soir ‘ ,rlî!lhr!l'\ . ,
•nie le droit sur l«*s -m.s vril. r. n rien d anormal, attendu que wlnlo <u. îé,mii«»:.. la fore.» du . .K,r-1 j°°* ‘M»im.;

c’est généralement dans Je mots de V-i».-ral *( I.afbe o-i »l«»j;. fori„.d:.b*«» \"r\' brltiinnbpui co
• * • dm;Je " < mtMauce comjih'iH».» () 5|.|IS| 1>;ls nécessaif* do te ! « 1( S ‘>MS’ K,,r

•to « j m» le gonvernonvuit < v»».> ici •." «Iiue le bas du ttouve. ^ nionae,» constante h'vant la ” n,il lolv>’ , .
...««» ................................. .'X..*'.! * il:» 1*^.1» n lu ..Ml.» . . ' « >• l'iiVi‘1111 «-!?»'• Il

Ua canadien îrcani
nrintennü?, une maison «fi il aura s«*< On rapporte . ... ....
Kureaux. sa pharmacie e t sa residen a été av«*rti qu’il n’y aurai: jun*tm Qu il par.%.» un pet] i>.us lot, cetto (!<»tn Chinoise.

«)u « lo i t- fa ire dc.s améliorations 
» onsbTrabb'M aux égll>v»s isiro/^ia 
1» < »1« Saiui .loNcpli *1*» Beau ce, *lo 
Saint .lean D’Es<»iiailllons, d»* Saint 
P»*niuai«l »*t «le Saint P.iot’nue. l.es 
nV.vaux oommeiuk'iv.'nt de lumue 

t»our«». an jn'niioin,»'.
I.es éirü.'vv «h» ICa.mouniska ci »îo 

j*'t «ai PMU» «le Saint Pascal out subi «les reparutions
n»'*. importunités depuis »|ii«dquos 

!.«• r«»veitu était au «i*'*!»ut «lu siècle mobi Iv'les sont maintenant d'utuo

lation d«» tout l’ein 
denial (Vail de 1".

Visitera Québec sous peu

Lun «le nos correspondants nous
Pue «lannon«!cr qu’il y a actuellement
* Ottuwa. un géant vérluiblo.C’üst un
„ a<li°n*fninçai8 du nom dc Edouard 
Beaupré.

B mesure 7 pieds ot 8 pouces do

l,rlv,V. Il r.,lt ,,W.)wror sw «-Jan- -■U.wnci !<• ........................... - 11 '» .v «»» |x. P,*.,„«n»! 0)w«T«v ch-isir ,1' : ,:n * V, ".u,i ,v f 11 !1 "M : • 'I’ • J rav <«fm
- |,,N >>:■■' l'arfliliwi- l-Mvi.l It, visit- Ou <lw ,1- Vor!:. Il mitIv.tm ralt rlos, ,1-l-tr^un a p:,r.-p ,,»»«* |-s ,ro„,«-s ,,ul 1"" ,1" ........ 1 l:,r,K . 1 s •,.:»:•.•!>slw,s s..ni ll-'is <1- Ipum

,1 11 m 11 f;i \ -t se reluira JtisquM la le ll-tivc es: aujouiMl Iml ans . ,|t^ s ,v >; < «nmc.-r— i,m,i-uI es: - >! un -! «.ni 1-lcti raison.
' lliviéto Délroit. ri libre de glace qu’m été. \ ,v.... 1 l01 «.eiKUter.o»! «|«» mlilliard LOI. million* a Jo mllliaiMs S; rot Bruno. N. D. le [yourdos,

,/jirclillocl- .les. |* OucJIct a ------------ *----------- ;; /OI’V. en,./ é I ÏÏ* ! ™ ...... . KMnl lMo„:ml .1- l.oll-Inl.Mv. Salme
.........1. U .»..*.» tnn.f I.^j It -UK /•«Xlll «U OX C Ollip.l U 1I4«S* «Il ».l • llM.IIlli.II , i .1.. MA ..iU 1».» «•>.».xt,.l

- I/r.rchiiecte .los. I*. Duellet a ét« 
ehariré «l * jpréparer les p!an< «-oui 
I ii« i s ot spécifications pour la cours 
;ru *îiou d’uuc jkiiîa^Hc ogfilse en 
pîwiv, pour la ‘pnrobs* de St il lia 
non. eoml’é d.» Charlevoix. Los plans 
généraux soin déjà avancés, «a les

• ■*

JMutcur. il pèse 3C2V» livres ot n’est quelque iemi»s. AI. Dm»l!ct a aussi 
Que de Uü ans. ii”vient des terri- été ehariré «le rurveilier IVxécimon 

l°frca du Nord-Ouest. de ces plans.

i|»< comtiM-avyints d’h.iiie d»» pé Entre \oisius de table d’iièto à ]<*;*•• sous k* commandement du major Ko
inde ont protesté devant M. Blair, nos : hortson. On dit. au Dépnrtomcni de
Contre la réduction sur l«»s droit*;. —Quel «at ce monsiour à visage in guerre, «pu» les arrantgemcnts .n'ont

glabre, <::: face de noua V j>as été complétés pour retirer les
—Sans doute un magistrat : (I a troupes «le Pékin. Du lit» croit pa<

”----- . . iMtw »  * i repris deux fois «les amandes i que 1:» chos«» pul^e -e faire avantsoum'IsNion- sei(U:t dcin.indéis d.wux nnininarlon «1 nn ««muté pour toiler 1 " , ln du1)Mrn,> de la rl
les HÜspmes sur riniercoloninl. ---------- ----------------- 1 * -

• KD
!,(■»< eonstnbl«»s pour h» Sud africain i 

s'embarqueront, à Halifax, lo 2u du

M Blair a iv«;u In demand" «h» In

mesure 54 pouces sous les ais- .. i;American Bridge ( n... repr»II
vues et so plods sont de 17*1» poucca ^ uuvlv.c par :»L 1.. IL (î.ut courant.

lû irniSUeUr* Lc*s 1*ùto,iol’s d’Ottawa llrv vient Ul’obtunir dos commandes ------
tardent pour rien et le paient pour n.ÿs importanîrs de la (’ompagni»» du

\nw i * !îüu“uro I)ll,s longtemps sous • ;r;in(i Nord. D'ici à tr«és mo-is «'.!«.* 
lolt* Béant canadien ne peut ,p,vni faire pour !ea usines d.» la 

, , 80 rendre à toutes les invitations 
^ H reçoit tant à Ottawa qu’à Hull.

° Séant canadien sera à Québec vers

Camphorine lodee
me .5. 15, AIOKIN

Sophie «le Alégantlc, Salut Raymond, 
Saint BhiléiiioTi. Saint Zacbarh» ver 
ror.t aussi P urs égÜMvs terminées. Il 

ffT . - . . >omh!« v avoir eiitn» t«»nt«*s les paUiie opinion oomiliercialo r-i»-s mil» nol.l- ftnmlflMon pour /•!«
--------  a or à Dieu dos teinplos dignes de

A prop«»s nl> la fonnn.tion, en A tué b«hnic majesté, 
j vicie Pet. co qui n’a Heu qu’à h» fin i ri«|ue. d«»s N.vialients moiKsires dvsti - ' ' ' -■ - ■ - ^ ~

it«» ünars. ! nés à absorlx*r la grand»» industrie
Il est entendu, au Département de 

ln Ctuem». que le généra 1 ChafiVe,
qui partira do Pékin ave»' c«»s trou

Liniment, préparé avec beaucoup de ,l‘‘vni ^ntplneer 1" ireau rnl AI»* 
in (U ..‘.Iin i.u Arthur au commandement t nprêm»»a ii t> f\i3/\t« Mtr Vf» VT TV \ rr I r\ V fioin, cuuiposo dos lueilicurs calmants, *. . ' Tl. ... ‘ 'A 1 ROI OS DL N. )MIN A 1 ION (fiuoilicnis et révulsifs upprouvés par l^,us ,,,s ^ hllippin<»*«.

R* 15 niais. Il est probable qu’il so
rendra aussi à Lévis.

J* Beaupré dit. que jusqu’à l'Apo 
L t’-ols ans il n’Otait pas plus grand 

Vun bébé ordinaire. C'est à partir 
époque qu’il a commencé à 

«u» u' au I)0,nt» qu’à dix ans il mo­
nA o s*x H*01^ CI1 hauteur. 11 est 
J '*un père cnnadien-français et 
gnne môre métis de taille ordinaire. 
î".03 fr^rc8 nt soeurs sont ausni do tail- , , » fl..llls
^ordinaire. Sa force est inconéeva- ,4,1 rnUU *

.lonetion Shau inigaii. un:* labh» «a 
nol«»r «1«» 05 pieds, ot coti^M’uln» trot? 
ponts on for. l’un sur la rivière B.a 
tis'ean. lk» deuxiénu» Mtr îa rivior»» Br.» 
]»t*c, ot le troî'Ièir.e sur la rivi»Ve 
Dos Envies.

—MAL IVaeliy et Dussault, nrchi 
t«»(tos, toni à terminer lis plans et 
devis pour la eonistruction d’une bA 
tiv<c «»n brlqth's à trois é:ncre> à l’en 
c(.igni:r«» »l-cs mes St .ban e: Suîhor 
land, propriété <h* AI. Alex. Légaré, 
do la MHîiété Légaré et Broeliu, tnar

par
ia faculté de Médecine, son ell’et est 

Nous Usons ce qui suit dans le prompt et certain dans les toux irri-
tnnte*J, les «luiutcs prolongées, Ja co- 
(ptehtche, reuroueineut, dans Ja respi­
ration fatigautc. dans les douleurs 

•oé«le au niimnictuk‘ment do la se qL» poitrine ou de lu gorge même 
aine dornièta». ot le “Temps.” aYcc Inflaniniation, il calme prompte-

( ,’st meut les névralgies, les douleurs de

•* \Iouit(»m* Acadien 
Le sétmt«.»ur AJmoit. d’Halifax, ost

di 
lU
»i‘ Ottawa rapporte «|u«»
: J <’• C. Hlaokad.-u, un des proprié rhumatisme, et 11 assouplit les inctn- 
taires dut ** Ucconler ’ d’Halifax, «pti pj-os raidis par ccs maladies ou par

1 on s’appuyant sur un cheval :
?» dîna Ire il lui fait infailliblement Les médecins recommandent le Vin 
nner les Jarrets. Il n’a pu trouver au Créosote de Hêtre pur de J. H. 
. ° Pûrt ailleurs que chez lui lo florin comme étant la plus efficace 

Proportionnée à sa taille, ot dans de toutes les préparations pour le 
r^lH Qui l’a emmeué il lui fallait traitement des affections de la gorga 

“■u* m® bout à bout, pour lui per- et des poumons.

succédera au «1éftin»t s-énatcu:*.
Nous suivons boumix d'applamlir 

à cttt«* uonduatlon. si nous »<» nous 
souv«‘nlotis »tn«» les *15,000 A<»ndk ns 
de la .N’ouvi'ilo l*X»oss(» sont encor»* 
sans icjuV-svntatrt au Séria* canadien, 
«pti mifernu» dix Néo écossais. As 
surémenl. cet élément ft*um;:ils est ;ls 
sez considérable, assez Important, et 
«luit Jouir d’r.ue sufiiss-mte considéra 
tloai aiqurît^ <Uu pouvoir, pont* étire 
(s)mpté et racominn «•««> cette 'Cit,coii« 
tau<«e.

des chutes, etc.
.f. B. MORIN.

Pharmacien-chimiste. Québec.

CQHIZÂ-HEVRALQIES-MIGRAIITE
(•uèrlson Immêdiâto pa r /«

NASALINE GLAIZE
20 «n« d* succès.DépotltâJTt» a QUÉBEC : D’ Pd. MORIN fc C»

IMt S*, il. ilüftA it »
ÏWvs Ure Hflyksu* de Psrfj. 
(Tradüe de PUn(T«rtiN Lévsl,

TRAITE OPECiALCMENT

Was de la Peau 6t du Cuir CMu
Au No. 236f rue St-dean, Québec

( R à 10 hrs A, M.■torusU , _ _
CSMUltAtiOOS ( 6 àak 4.te5:ü:

TILÎSfHOîtE Ml

mét:illurgi(iue du coûtiitent. J«» •• AIo 
iiliteur du Coinmerc»'” exprime fi’o 
]dnior. suivante :

** Ici, au Canada’, nous «*st avis 
que, A moins d’uni ravl-euient pmvi 
dcnliol. un.'- canaux, ’nos cheinlns «le 
fer. nos mines, nos forêts, nos ma 
nut’iu*îur<N '»*ront absorbés j>ar iot 
grands syndieats américains d’ici à 
cinq ans. 1^» capital am«Vleain a dé 
jà un bon pled A tern' au Mexique, 
au mi» 1 ; il va désormais Yotirnei» son 
ai tend ion v<m*s le Canada.

’’ Ht après l’absonition économique 
viendra l’nbsoiquiou politique. Nous 
n'avons pa«s la. ]»rétent1oa d’être pro 
phête. mu is 41 'lions semble «pie TTnê 
vttablo <t>r en frais do aous arriver; 
ot plus 4At qu’on ne lo croit généra 
leuiifmt."

C’est une obligation.
HE LUI qui «9 t rears sttcM
^ d’aro mnladto qaetcsnQUsSfl] 
danx Bobllrntion «le •« donstr toi 
la» Foinfl pn^siblra pour rCosavHÉj I 
la punté. Il ne peut paa «t i<fcs*| 
traire à ootto loi pans s'expoesrr 
uno fsuto rrove. Il 00 peut pH _ 
tendre quo »a maladie soil incurs* 
bla, ear depuis quo les ftxmsa^ 
K«*mè(i4ie üO J, B. P. RACfb 
COT. qui ns sont eompoels s 
d'herbop et do racines, sont const 
toute* les malsdles peurênt #t 
ju^rlr*. Ccs muMs sont d’11 
efileadtd Incontestable, Anisl, rqi

La BKLLIOULIXK est uue exeol- 
lente préparation pour la chevelure : 
elle empêche* la chute dos cheveux ot 
détruit les pellicules qui détruisent 
la racine des cheveux. Préparée par 
0. B. MORIN, phftrmaclon-chiûjlst#, 

1825, rue St-Jo«eph.

les nlu>* iscuUes du Csnsds et dsf* 
Ktots-UnU pour rtntr is l#f pn?sa»( 
rsr. D’autrw. que les œoyecf ; 

pisrmcttent pas d'entreprendra. 
Itoysxa »o les font expédier. 1 
tous root d’nccord à Km proomox

ÎiAutvuicnt supérieurs à tout ce qui s'est vn « 
ait de rstnddes» leur « ffieacitd ddpcn«l deeeqe 

4ph ruslnscoAfcnls pont ««mployée dans leur fnb»| 
•niion* Vous tons qui s-ruRroz. saches que ptsnosenlo f>li ers n»Dièdf« ont failli. OQfSfs — -jure en s'adressant t l’tnteijrcc du frosar*ci

I. E. P. B4(il( OT,
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LA GCKKKË DMFRiQUliS
i

citoyens présents pour faire cost^er «r<»ul\ r.iitoi&t et se q-mTelhileiit fort 
«l'aronut et l’wlvév «|e l’ingâulcqir souvint.
Mécanicien armé de l'énorme tisonj Maiyunavl avait, dit on, une excel FAITS DIVERS

demain, pour l'etiqueto préliminaire. imbibas de >’ang.

Du üar<0!i cotiruircux:

CK K» seront iîouv lins de la inmn-e 
daits le Si’d africain. 11 a «lit «lue cet 
te duree éLult b.ivée sur je tait que 
durant les a mu alors quatre mois, les 
ftttvt*: «iti sud africain seront ina'u
tenures dams toute 'leur force. L«n ----------
«•■tiniés u'indiqucnt aucune réforme Montréal, 2.—11 y a quelques jours, 
(Jnutj l'armée. La» coflt des troupes deux damt\s se pmmomiieitt en voit

ru sur la rite Saint Jacques, lorsque1 
soudain, prés de lu pare Bonn vent u 
re, les «leux chevaux **‘Vnilialièrent 
et ^‘Aîaneérent à une allure imtt«üdé 
rée. I/t 
la voit in*»

Contagion et infection

LA TEMPERATURE
Le mois de mars nous a favorisé 

do Journées délicieuses et aujour­
d'hui, surtout, nous jouissons d’une 
température vraiment printanière. 
C’est autant de pris sur les mauvais 
jours que ce mois nous tient sans 
doute en réaervo avant de s’elfacor 
du calendrier.

tmy.Iaiii<i-i- en dilue durant Tannée :;c 
tlK-Jiîe. est estimé il ÜL\Hi« 1,000.

Cmi*» Town, 1.—Sir Alfr »d Milner 
ç«r:lra pour le Nord, mercredi, pour 
jr e.\en-er xt».s devoirs de souvertieiir 
» iki (\M»mle de la IMvièiv Ornugo 

du Transvaal.
U “ Times.’* du Cap, dit qu'il es 

itfee «pie le départ de <ir Alfred MH 
pour le Nonl, slcnllle le coin

; La grippe est uqe npaladie infectueusc 
mais n’est pas contagieuse

EHECON N A1 SSA N C E 
Le Trésorier de l’hôpital Jeffery 

Hale accuse réception d’une somme 
de $1.1)00 du Uév. abbé O’Leary, elui-

........................................................... ....... Les maladies contagieuses se com- pelain catholique du contingent sud­
** eoi'her fut * ôrolïié* en bâv de niuulquent d’une personne à l’autre africain. Ce montant est gônéreuse- 
iu*c. ut'les deux* du mes lni-W**ï maladies infectueuses se traits- ment offert fi l'hôpital en eonsidéra-

» . ___....... « .. i............ ..„.i nnrtpnî eIhiik 1*»îv M#\n fin fnft ntio nette» institution

O’Leary, tant

tfccmoemoiu d’une série d’un*» réorpa
nk- atUou dans le 
•wift annexé.

turrit«»ire nouvelle

À oiitü iciiks, couriiiviit k* plus Km tut portent dans l'air. üon du fait que cette Institution
dveirer. La picote est une maladie conta- s’on gage à payer annuellement fribu

(V que \-oyant. ntt ieuüe hou»me fiieuse ; la Grippe est une maladie in- par année fi l’abbé 
qui était également en voiture, sau fectueuse. Lorsqu une épidémie de qu'il vivra.
ta fi terre e: .-e j>l:u;:int résolu lient grippe règne c est duns 1 air que nous mimi,’ i»p u Mil BOUS
au milieu de la ru-, il nt^ndli *1.» 1“ respirons et personne non est o::- * 1 " *
pied ferme !«•< *letix bêtes alToiées. empt.

j* IM U*
Vents hi
verni du yuandale (laits la localité ofi 
c’it' <st servante. H!le est originaire 
d'une paroisse «lu bas du tlenve »-t 
nVai est pas à sa première fredoJiUî. 
lvüe a été envoyée en prison pour 
quiütiv mois iiflii «le pouvoir idMiigiT | 
Si iS goûts.

s-on eoiiquitmou d’infortune, <st Ih i 
ij.nnmé Elzéar llé«la.id, un rédcllvlis ; 
• ** à (oils crins, qui peut rendre «l* s : 
induits A la fameuse Zépidrlne -St 
,Ym«n«l. de Hull. «pii. quoique J *uim* 
«7‘eo^e, «mi est rendue è sa qunrnn 
tièii.e c«>u«la mua tien. Bf*»innl est «u 
vo.\v «b* nouveau en prison pour le 
ternie d«» «jua.m* mois, et «initiera 
iVhr.tel du g«»u\V-rnement en nn'iiio 
temps que la compngue avec laquelle? * 
LI y est entré*.

i n i
et une jeum* fille.

Cette dernière est la mémo dont, il • ^
«vst question «hnu-c line mitre oolomuo; JÇ*T 
apnV. .s’ê»ire reposée et avoir été ml “
-e hors «le TatleliU»* «le la police, ici 'a.

lifi<* «-I >«>rtle «le non veau. **.t ; ‘^v
7..*»b la ure-i. enlisait de non i p A

DU CANADA
Ugse Courte eutre Quebec et iiitwLesburj

LIC KT ATKESLlfift NOVKMDIU:, le« traîne 
iifirtirout »lü Québoa (T«>riulnu9, ruo Si- 

Atidré.coimuo suits
Tous loti jours, Dimanoho exoopto

"V.Tour Notre-Dame «le* An^os ,b«io- 
H 4U aux-Suhlo», Sto-Thèol»*, bt-Tite.

ilrauilLM^'c, ( hutiiR Shaircneçan, 
K,\ prnsg •’«• ho:!ifuc.‘, St-Paulbi, Ifte-Uwile. 

e i Sf-Jijgthi, Joliotte, Muntcabu, Now 
(I ho cow. St-.Urémo. St-Oanut, Ln- 
cliutc, Hnwkoabury o*. le* endroit* 
intermédiaire*. I/Kxr»re*8 arrive il 
lhevkeflbury ilO.US P.Nl. et lo Mlxta 
.'i 12 A.M.

t?. j\i.
4.15

SAISI K i >K 
Sim «/i«lre «1«» M. L. /.. J ornais, nu |

Mixte
4.IIS i r.At.XS AUSSI VENT A QtlIlIUU'

TouoIcb tours, liimr.ncîio oxcopto
.9 Ott P M i !>o UawkeflVnry (partant A 11 A.M.) ü.ZJ r ni | |4„,.)llltCf Sr-J^rflmc, Joliotio. Chu-
Tty ,,vnnn | tôt* Sha«voi»*pau. (Jran«TM6ro et des 
1dA [li uCP j cudru wlntarioédiiorei».

LEGTURE
POUR Le

£.N VDJ. M It A LA

LIBRAIRIE

i

Crqre Town. 2.—TCo^man. !•• «>un 
•rtu«laijt binu «‘onmi du* Uo^huï. <juî 

dans TKtat d'Orange avec In* 
wut. a été fait prlcse n nier.

Cape Town. 1.—Lu pesté bubonluiu» 
Il fait son appai-h’hm parmi !*-- nidi 
çCaos employés «buis în nuunifa.* ire 
es- dynamite de Lc-beuis à S . a> rsel 
Westand, un VI.Ua.2re situé sur Kal-e 
tk«y. à ‘trente milicis «h- Cape T«iwii. 
î«‘nijr«V un rapport otT.c’nf. .! y a 
tu «]U:nre nûilatles «le !:i jiesu- d'.ol 
iüiô A Thé/pifai iei. bi«r.

VIE DE SAINT JOSEPH, par 
le Rév. P. Champeau, édition 
do luxe ...

VIE DE SAINT JOSEPH.* d'a­
près I(»r, visions «TAnne Cathe­
rine Emmorlcb...............................

.MOIS CONSOl.ATElJR UE ST. 
JOSEPH, patron des âme*

Il !

U! part!*1 «1* i*» - »ii liarnaîf. :jm»l«i le- une tablette prise û toutes les heures 
-•(•«mb- de plus et î.i w.iuir- -«‘'-ait ou de doux heures en deux heures, 
\ «aiiie en coll is i« m av«*e un tramway pondunt um* couple do jours sera auC- 
qul an- val* 0:1 -cas iuv rse. Usante pour prémunir de l'uttu'pi ».

«\- jeune homme ««mraeeux «lit se La grippe aUa«pie les iiarti«.*s 'es 
m-un 11er K«!mend PobitaiHe. .*t venir plus faibles «lu système, ce peut être
«le St Mielicl «h» I#«•!.* «•' as-c.

LLS VI CIO tu DS

1ht cailioücisap»

incendie d'un monisn

Ijh " C.nîioliqm» Tribune." de Du 
Iruijik-, Iiowa, iv.ni-s I nis. ;m!>iio ni • 
liste .te n«tal>I(\* «•«my-nî>. entré- 

OftitiS Tjvglise eailioliqiï»,*. eus t-* n- s 
vUauilers.

\ « • i « ' i c»<*t ;e i.>l«» :
1>* Dr Egbert Millier. u:i J-- «•hel’is 

Üu ypirJtTia'.-i.-snie aliemif.id :
M. Larramore, «lu M-irviainl ;
M. .nhuiua< C-oop *r. d’Anul-Ueu’**, 

un df> cH»Kabo!*at4*urs les plu«* «*o:niu-> 
Li ‘ Diet h -a un ire «le Hiograpliie na 
r.oeaU* " de le. Cr.iinle l’.retagn** ;

Le gém'M*al '-S «il llan. liainbr. »lu 
Ttxas ; *

Le Révéreml Audrey lî. L. (.’un, 
un m«*;:ilkj*e très *'oittni du el«*r,é épis 
eojia: et rlti^'-isp» *1 • ta Jamuiqu-;

M .-s Mary Teiv^a Humer. «I nie 
«.r.K jjIu-- _ vjojik ^ laiiiUh*< jh*«*î.v-ta:i 
!«•< «le 
hells •

Kra-t m ille, l*. M. Jus'p'.i Morne.iu 
vîeftf de perdre un me 11 du a \ :i ; » a .1 
Je si.non. dan- u t Ine« n I!*• à St 1 .1 

s-Ih-» «le Cabano. Il aval* S !. r»«n 1 «Tn.s 
Miraïu-e. Le ga-niieu dit moulin é:aiî 
al-oiiî «l«*puis l«* min 111«•> st,uli»ru« nt. 
l*-fur :il>l« r “ preinli .• le temps dos 
bûclc i• * 11 —. Il avail fall le tour «Int 
moulin avant «le partir, «•» tout était 
en «*ixlre. Le Joli .1 éeîat«' dans i'-'

éié «lépét'és «*î mis dans «les :.aes.
K X C.MK DE POUCE

Le j«*liîiK* S’il Ciel re, «pli a plaidé 
eonp.'ible d'avoir mis «n cirmilation 
•!« s bi'leîs ponant «i«» la lisses -'gi.u 
trres. a été eoad.unué. ce mati.u, à 
Iniiî mois -Je p;

Kl7éar Vermont», un vieil habitué 
«!«• la Cour, pour avoir dérobé un 
morceau do viande de *i.\ livres e:i 
vîroii. alors qu'il était :.i;ritil!**imé 
par Ha euh u s. été eoiuiamué à trois 
mois <]«• prison.

HARDES KAÎTES 
Devant liquider compl«*,t«'»ment ce i 

taques de grippe. Les propriotOs au- départ>M:iont d’hui au mol: «!«* mai. 
tIst'ptiqttes «le ce remède délrutaent nous commencerons lundi une vento 
l«*s gerim s avant que lo système en- don plus h'tî-'-.v-s. <• .•*•».s.-«nr» -s 
lier ail ♦ té inl’«»cté. prix sans precedents.

Le I'll* Armston «lit : Les Tablettas H nous reste encore un bel assor­
tie Stuart pour h* Catarrhe ne conte- timenr «î habillements pour hommes f

liquidation

P
les poumons, le coeur, le l’oie, Teatu- 
niac ou les rtignons.mais quel que soit 
l’endroit attaqué, la maladie com­

mence presqu’invariablement avec tin 
rhume dans la tête et la gorge ou eu 
«Tantres termes, ia maladie û son dé­
but n’est qu’un sévfue catarrhe.

t’ v Jt là lu raison «-i»! «ait que les 
't'^.l/ienes «le Stuart pour le Catarrhe 
ont tant «le succès en chassant le; at-

. J. COTE!
VI.S-A*lis li\ BASILiîiïE «

Nous devons éeo nier nos Kurdes S 
faites d’hui au moi do Mai.

En uouséq enco nous common- $ 
cerona Lundi, I«* i courant, une 
réduction sans précédent dans ce 
département. Lisez quelques-uns 
do nos prix.

arrivent à Québuc —.......
pivert* ir.iie- locnus cireutoront tou? ••**> j'>ur« 

,.„•;«• (îurnoau .1 unciion, «traiulbMère i*t SiiHWh-
nt|in"cl-r l-Mna:»t Ma Rivière .\ Tiorro Junction 
arre k* elle min «io t er Q«i •>••• et b:i.» M*.Joi«r*. 
A f»n«iicw»i Janctlon, .loüctu*. .*-r-Jc.«iînc et 
I/ichmo uvei* la chemin «le for Vaclleia»* onnn- 
•bon. »«t :Mluwkt-«bury «tree le choinin ae lor 
CanuUi» AUitnlic ; «ic Ottawa, Arnerioi. Kcu- 
frrw. Kcnnvillo, Poinlirooko, i'nrry bound et
Prin.t «lu Hnrr-. . r

l*our nrix. tnbl')* horaire «t a litre.9 iniorinii- 
«ionf*.‘ «-'«ulres^ir ti T Asont «ïê-nérnl «lu .rot et 
«Irr Pnwnircrr ?• Tn(lie*) central «le lu compagnie

N. J. KHASKIt. J. SCOTT.
Agent «î-n. I r t «t I»»*. Clè«-«iiit«*cnflral,

1'.nrenu*: «iênénd.Terrninua rue Si-Au iié.
•' novembre 1 U-—

VE-R H L’ETERNITE, par l’abbé 
Poulin...................................................

LA SCIENCE SANS DIET, con­
férences par b.» K. p. Didon 

DK LA DOLLED R, par .Mer
Bongarni ..............................................

LES ÜiOULErRS DE LA ViE. 
la Mort, le Purgatoire. Espé­
rance et Consolation, par Pos­
te] .......................

LETTRES CHOISIES de eaint 
I'Yancjoish de Sales aux at’ili-

«■n "Mue. i.<* i*‘ii .1 ••cane <i;m< i *•:; .................. .. *• ........................ .. -......... . ■ ........
t rémi-té «ipposée i.û s»- trouvait Tt-n nanl •uu-une cocaïne ni antre drogue et garçons, 
gin. daily, un \u< de louis .!*• bol-» dungm-ust?, peu venu «dre eniploy«V.\s I 
plat «V. On emit à un crlMt» Deux lia Dvquemment «*n ce temps de 1 ann*.e
rils «i’imüe non J. nu • l«* là ont lû à la première apparence «les ny:n d »-
«•«!«• vidé» viir <*ex rognures 11 • • bois, u'ms de la grippe.
car an !.«.ttt -l«* 1<i mil* ttes. t»mte *■ Ellen arr«*teht les se«?rétions exccr-

Piymoutil'i. • i.t 1»-» le .M.i--.i« bu

î«* partie du imoidhi était en ilamm«»s. sivca du Catarrhe, empêchent la iiè- 
C’est la «nianrlèiie» f«d< en nu au vro (,t prévienmut la pneumonie.

Elles sont composées iTantisepÜ- 
qurs et peuvent être employécs par 
les petits enfants aussi îrCtpieinnn nt 
que par ies adultes * t ave«* plus «i« hé- 
néflce.

!.•» Dr Lewiston dit : “ Nies tires-

et dix jours, «jU<» M. MiU'Ut'HII pas>.e 
au f«*u ave«* «!«•< pert*»c t««!al«*s «l«* 
ÿ'VJTif». iju**l«tu«t' « uvi i;\ avaient 
1 t rait il, i’ y a quelque- mois, que 
scs ii;<*«»n«lies 11e rai<a!<»ut (jue eo.u 
nrt*itc*«*r. i! a p«n’u lepuis \2 m »is **t
!«> jouis ileliX >ranuv»-. uu«» maison crlpllons ordinaires pour ia g.dppe

Miss Helen N’ueder. de New Haven. * ’ ,ln nu*r!iîi
Ct/nuiecîiieut ;

M." I.oiün».» Dke. iVliidlavi-*!poils. | 
hile d’uu niJnisvre luthérien. <’• -s 1 

deux Jeunes pe-timiüies très «,«)inin*-s 
Cans les <*erelos niMiulpins «h* leur'* 
i'dai- «vm p« *r, j fs, sojit «jepiiis «•ntréis 
«•n re-ligloti. l'une «'lu»/, les Domini | 
ezines, l’autre eln*z h- S*e.»urs de la ! 
T'i oviil» un* ;

NI. Herb rt H. Squir*^. .**«•« retain* | 
il«* l:t L«'/at!i>ii a ir.érieriino à Pékin. !

1.** •M'ailndie Tilbuiit» " ann •»■ 
aussi la mort «P» Miss l'uaïuiin Was 
bli'gton. «pii appari nuit à la fa mil 
le du preunlcr pré-slih-nt «les Etais 
i. i»i-, *-t «pii s'était «•«}!• vert le ail «*a 
tt olieUme. I! y a um» in ntaiue d’an 
liét

M. Moneau est un brave ut 
u è t • j « * : 111 • • lioiuiiu*.

bon

J. COTE, vls-fi-vls la Basilhiuo.
JR)!;R OTTAWA

Ni. John C. Scott, nx-présiflont «lu 
Congrès Ouvrier «lu (îauada pour la 
province do Québoc, ainsi que» M. Ar- 
Hiiir Ma mis. président du Conseil 
Central «1«* Qmïbec «*t membre» du «»»>• 
mité légisiatit du môme Congrès Ou­
vrier. partiront ce soir pour Ottawa, 
alla d’v reaumtrer Sir Wilfrid Lau­
rier. «"«'si dans le mit, rroyons-nous. 
«i’exj)os**r et de faire valoir les vues 
et !“?•• intérêts des rmvrlors.

Nous leur souhaitons succès «*t bon 
voyage.

DIEUX A N .x i \ ERSAIRE
Sa Sainteté !«• Pape L’on XIII at-

i CAPOTS
2'OUIC MESS1EUI

Valant:**!0.U0 pour... $13.00 
Valant $12.00 pour... $G.îîG ^

ïïabiilemBiits de Tweeds |
FOUR HOIUtïRS

Valant $12.00 pour..*. $7.50 
Valant $0.00 pour.... î>5.00 I

* h

I \ .UiTUTitK AT nu: SX

(.’oiiimis clans la ville de 
Montréal

soiiî les Tablettes «le Smart pour le 
Catarrhe, «nie l’on peut se procurer 
dans toutes les pharmacie».Restez à 
la maison un»» journée c/u deux • t mi­
les usage «les tablett's fréquemment t«dnt aujoiulnl’hui ta !e année. Le
je n’ai <*ncore jamais entendu jjar- Souverain-Pontife :i oixante-trois
1er que ce système ait failli. ans «t li mois «lo prfirlro, ans

___- -,hr-_________ d’episcopat, •!s années do cardinalat.
Léon X ! i ! «»st le treizième pont ife» 
sur 27a qui dépasse vingt ans <’.*• pon­
tificat, ayant atteint sa 23e année te

HABILLEMENTS|
I>E SERGES BLEUES 

Valant $11.00 pour... 33.50

Pardessus de Printemps
POUR HOMMES 

Coulourr. Cris Tore: Drab 
Valant $1 i.00 pour.......  35-50

Quebec liaiiffp.v, t.iîtht & Powar Co
/’lOMMKNÇAXT b K KT APHKH LUNDI 
\_j le l>K(’KMIiltK IUUÜ. le*» txaina oireu- 
erout coiiiuii nult, *

Eutro Queooo ot Montinoroacyr
LA SI') MA (NK

Départ «ïo (?iipbe«», touiiv» !«•■• heures, de

Valant $12.00 pour....... 37.SC

LIS HO K IS Y

Hier çolr. les jeunes gens faisant -0 février dernier.
--------- partie du club des ** Quebi'c Semiiia-

partio es ; «le Monîr«'al. vient r.v Roys’* ont défait l’éipiipe «lu 
!«• ili«'âtr«» « r ut» «-riint horrible. "High School Boy::” au Ratiuoir 
j« une îemine d’une treiituim» Québec. ave«» assez «ie facilité. La

Au couines umcricaiii

La 
d'«*-m*

I !!i „ ___ _____ _ ....... ...............
«1 aiMnV>. «b iu«;:; .i ;.! an iiiiim’ru *J. pnitlalité «îe l’arliitre M. (iowen. a

A v«?i:i;«* i ^ejarJin-. :i é té trouvé • l’ait diminuer l«» nombre «b* peints «le
m«>rt«*. gisant au milieu «!•• -a ciiisi 4 à U. La joute a été quohiuc peu
m*. dans uik** inar<» d«» s.mg. biurab*. mais les loueurs du Séuil-

L'«» so ni !«\- «b’•!«-.*k\-. La m«»t!«*lk» miir«* «un résisté «-t ont l’ait hnumui 
« i <îné*rin. «pii ^«• suit rendu- l-.»s à leur collège. Le n'sultat a été de 2 

j 1 1 «-i 1 » .«•!*> -itr b*s lieux « i u i «»xaml à 0.

Réduction dos impôt

Washington. 2.—L*:; 
16 le rappoit de la

sénat a adop- 
«iOniinission de

confêi«itice des «leux chainbr«;a sur 
la réduction «l«*s inqn'd:} d’origine <1«j- 
mestique et plus sp« cialcment «les 
droits de timbre, à partir du 1er juil­
let prochain.

Le total des réductions prévues est 
de $42.Lti5.HiO * ces réductions* porte­
ront sur 1er. ta bu es. cigares et ciga­
rettes. 1» s bières, les chèques, les t té­
légrammes. etc.

Les droits «ie tlmbfo sur les chè­
ques, les billets A orlre. les certifi- 
cuu» de «lépôts, l«*s îi imiiius. les re­
çus «b* messageries, le ? baux, les hy­
pothèques. l«*s procurations. l«*s pro- 
tÂts, li-a iuê«licun»ents br«»v«»téH. la 
parfum «rie «t les cosmétiques. les 
manifestes, les chartes parties. )•••; 
counaisKements pour l’exportation, 
les reçus «le magasinage, les polices 
d'assisrame de toute «‘spCce. les cau­
tionnements. seront entièrement 
abolis.

Le droit de timbre sur les hïttres 
«le change pour l’étranger sera l*.xé 
il 2 cents par $100.

Le «Iroit sur les billots de passade 
à bord «les paquebots sera aboli pour 
les billets coûtant moins «le $.“>0 : il 
sera fixé à 50 cents par $50 pour les 
billets coûtant $50 et plus.

Les actes «le cession se rajiportant 
û d«.*s propriété» valant moins «le 
$2.500 seront exempts de dr.dts : nu- 
d«ssus de *2.500. le droit sera le 25 
etk par $500. **

Les droits sur les opérations de 
Bourse seront maintenus.

li'M «-ni 1 ■|n;<* rieur «1 * kl mai- on « u
1H - i\u •4 une i'«ui«**i re

\ « ••• moment. un i ii« li vida >«» «li
f :i iJ t il«* manie •! i* !:J III lisnii. l IT i\ :i
> U * » « a- i* tix. «•? !«•< «1*-1 ! ,\ ; i j . iCIS. I *
I *«-«,i]]j:i i v:im. I(* fol' • * • ?’• •lit .t «»m.*rir

Sans contredit

UNE SCENE COCASSE 
Hier après-midi, une sc'iu» assez 

e«in«i‘pio s’est déroulée sur la rue 
«•irislie. t'ne jeune Idle d'origim* an­
glaise. ayant sans doute ingurgité un 
peu 11 up «!»• la liqueur «’««• Bacchus, 
pr«-n tlt des ébats trop expansifs »»n 
)>]<*! 11 milieu «i«* la rue. Cetto «lé— 
monstration inusitée sur nos rues 
avait, naturellement attiré une foula 
«le personnes, ontr’nntivs ut» certain 
nomlire d’étmliants et d’écolb rs «pil 
ont jiassC* un joyeux quart-«n»»»uro 
aux dépens de ia malheureuse j»’une

la )*.,i t • ». A *.» ynani. <•:»;• ••«'•> :i i r lui. n •
-•• lit p:»- trop pri«*r. iursiiii'ü -aï ù 
«i»'I ü avait atVaire. »*t 1 -s pfJi<-b»r.s 
L’kiit 'inmxluiK >nr 1* «*l,a i;p. May 
nai«i ;;v«ru:i «jiu* n.i f* mine était moi* 
te il'uiH !'a«;«»n tiagitpu». mai" il dé 
«•liim 1 «»ulo tv-pun- «bi-.ité.

Les dén»e|.j\. >. 11 éj à. sa ! i-fa iis «b*
>av«»lr «;u'iN m faisaient pas l’a u <-•«■• 
t oute. r«*;'*tiixNiviu la p«»:*îr u>-rri«* r«*
« u\. « n ayat:! -«>l.n i«>ut* fois. «le .mr antic.

\'oiis ne tousserez pins., si vous pro- bile paraissant inconscient, des la/.- 
n«»z «lu BAUME RIll’.MAL, l«* meil- zis «pii provoquaient l’iiilarité «les 
i«-nr sp«»cilicjm» dans le monde entier, spectateurs.A la demande d’une «Innu*

----------  nYi.îant dans la localité, la pauvre

LM) i»A!iTU) in: IÏO.\E fille fut transportée à sa «lem**ure 
où elle put. t«»ut à son aise, se remet­
tre «le ses «'mutions.

Dans une crramre Ù St«*-VYivo N'insuRez jamais

i n i : s«t:n i: d h(»i:i:ei:r

à la femme qui 
I tombe

J«*»uîi soir dernier, les promeneurs car qui sait sous quel poids sa pau- 
dû la rue St-Joan furent jdus on Ivre Ame succombe,
moins intrigués *!<• voir de temps _ .. .... ....

e petites processions «le dix OD'i.SSEE DI- I* ERS A SOL DI»-R
cinq voitures, se dirigeant wrs M. Map. Barbeau, couvreur de la

.S

HARDES FAITES |
FOUR GARÇONS ^

Au delà de SOU Habillements !$ 
de Garçons seront vendus sans [5 
égards au pri:: coûtants.

Grandeurs, depuis l’âge de û tins 
jusqu’A 17 ans.

[ont inoiciicy, tontes les heures 
ÜeP.Ol» A. M. il O U.' P. M. ’

LL DIMANCHE
Départ «h* Q«n'*hec, toutes les heures, de 1.30 

1*. M.a £.30 P. M.
Départ «i«.» Montmorency, tourna les iicures 

de •-’.«OP. M. u «i.t^O P. .M.
ENTRE CiUEBEO ET .STE ANNE

15.00

0.50

0.10

0.50

0.91)

0.90

1.00

g*'K

0.90

0.t5

1.75

1.50

1.75

1.50

0.90

LE ni MA NT H IC 
Depart ib*<0«u»t«no•• r r • \ (I «»ll **l, Jll

•J UJ P M. 
f» 35 P. 51,

«

LA SEMAI N K.
Depart «le Québoc.

7
U* 30 A.M.
- OU P.M.
6 |j P. M.
G 15 P.M.

Départ de Sto-Auua.
f» 15 A.M.
7 15 A.M.

10 00 A.M.
11 10 A.M. 
i- -u P..M.

4 10 P.M.
iNTllE QUEBEC ET ST-JOACHIM

2.50

0.90 

0. li-/

Popart deSto Anne,
5 15 A.M.
11 lo A.M.

4 10 P.M. 1.00

O.Cd

PjÈ&t
____ •- .-j 1 m.rwîvww-— •*/. is«.

jZr' • . .•- 2- 'l' v-.jJrC:;- fVV
LIG5ME A L L A Ï\J

1> part de Qu boe 1« Marli o’- le Saaiedi, ii 
5.15 I’.M. Devait le Sr- lonrh :n puir Québoc 
lo Munit et lo cauie u à 7.'^' A.M.

Le fret «.*n desttunt’om de llcaupre et St- 
Jniclilin, ne rcrn reçu a la ;;«u*e a i^ueboi* le 
.Mardi ri le Samedi «•euleiucnt.

I 'our loun*H aiiirod luforinaLtuiis a'ndi «Msar 
au curiutiMumut.
U . K liUSSj.LL. Al»W. A. EVANS
Sunutciidaiil Ucuêml «îéreul ^’éuérni

Steamers do la îîalia lîoyale
ETABLIE EN 1^32

«b

«!«*r Maynard av**.»* eux. on
S:«-Eoye. (’omnic )«.»s proinenstirs rue du Pont, s’était aperçu «lepuis 
étaient tous du sexe masculin. «ju«*l- ««noîquos Jours que des outils dont 

i ••'" loir «mm née. um» «Ml«»ur .e*«iu-» «pu*, loustics prétciulirem qu’il de- on «e sort pour le soudage dispa- 
• sam: tépai lu !«•- avait "iii-i- ù vait s'agir d’une bataille de coqs, raissnient. Ces jours derniers. en 

h' c< rg«*. e* i!> pun»:ti se r«»n lia lui (•:•*•• l?t température n’était guère pro- passant devant l':Holave d’un mar-
«• - pic«* à on * simple promenade. chaud do bric-à-brac. M Barbeau fui
r’s Tout il«» même, plus «1«* quarante ns-«*z étonné «ie reconnaître au ml- 
*■ r charretiers «'latent passés «lan.s la lien «l’un fouillis de vieilles lortaii- 

imîil*; endroit<. portait *i. ^ îr.t«*.*> >;m «iij^'ction «i«‘ Str-Eoyc». Or. hier voir. k*s. «.• jchptes-un.s «lo ses outils. Etant 
gîanics. «i 'b t* ««iliders »i'eur«.»iit |u’.l nous aveuts appris «jue toutes ces per- « uuv chez le marchand, il no tarda 
.••Uivre i*,*< ii':ic(K pour :tiriv«»r ù la sonn« >.’«»i:«i• *nt. rendues a. une a- pas à se convaincre que ce «lender 
«•;*•- iiî« <>n mi 'pi* -îac!«* «‘î*«mvaii!al»le iail!e «le j<-up? s coqs sans ép«Ton:-. avait acheté six d’uti juif, «pii 
i« al tondait. Le « «u ps d .Pie D iuint* Deux jeunes gens «le cette ville, avait prétendu les avoir achetés d’un
t «lend nue. visai; pr«»s «lu p«»«*l«» au rmplnvés «i.ins «leux «le nos ptinci- jeune homme qui prét«*ndalt b*s avoir
il*liit'ii »J um» maiv «i«* paux lïôtels. amateurs «ie boxe à e son tour achetés «l’un ouvrier piom-

L'* <*r.«n«» p«u*ia.t îtue lai .e bî«'-su joUrs iicurev. se sont rencontrés dans hier avant son depart «le Québec.
,v il Jl v*oi*g*e. «leux '»i*« iomlo< m ,Mlr. ib.*vanl un auditoire Bref, ces outils avaient fait beaucoup

' jmn»:i ; s* î IVII; II
*«r|i!| il t* « 111 « * (U*«î 1
1 ]*«'];:• iHltl-v «•*.5 il
11 »i>- «tu 1 JLSî*:iae.
pnrtaii •i. - î IM « v

1000 — SERVICE D’HIVER — 1001

Sorvlcc «le Liverpool, ot Fortlnad

V>t peu n ' Do PorilanJ
Do

Lire! pool

7 février ToMflt».N............!2»Février
O" ••

:* •«
9 .M*m 

!•» ••
-I

•1 Avril

•. i mi ru A n...........
iùmrtu i as----
-ICtl «A\*............

AC'S! \ '• ...
! UMSIaN..........

I î \.«n
i ; ••
27 ••

fcJ Avril
r» **

NT Mi DU N.......... ! J)

Pill.N DU !* A S S ,\ • « !t
«’fbltie............................... -,..$50 00 <*n montant
li»l«,riné«î:alr.î...........................................Î-T'i a 310
Entrepont ..Liverpool. I.otnirc*. l.«m'l*M«*lciry. 

UclfHFl o . (iia^iîôw SJ5 09 c! ^ïlî.00

bei vloo «ta Giasuorr oc New York

O
O. i

A c ». tilling luasi.iil l.«‘vi^.
pour iiosion et Scvr-Vork.

I*ottr Iioauee, M«-^ «nuc. ^horh-ookî.r % M \ ’ t •   •«. i- -»v v, - ........... • ......... . •
p, I l’o.'ioü, New-! ork. Foitlaml tous 

** * vît*sen«lrcitA d** l«i NoutoIIm Angleterre
^ ACCOMMODATION.

Pour Sherbrooke. Portland et îo ia
lui e.ilroi.9 du ou I.

r.'HXTE
"tir tn Jo iction «lo U**:iuco oï St-

;:î•!!«•- ::i«p.n,a'.'>*ai» nt béaui«»<
i.a p«»itî!;:** «lécoi;v«Ti

tl-.K IS O ‘
U' était

portait
v;o:rmi*. «'î la jambe 

ét» « l »îécbi«}U«*léi*
i » *t '•i •«<»«■ animaux vora»* • 
im.nlti A phisieiuvi ivprl- •

rie ?«!i;é

d’une cor.nb* de «'ont perstinr.es et *b* ch«»min et étant d'uuo valeur de 
^ là s.» son: " tapochés " à la façon $1.50 A $1.75 1 :i pièce, ils étaient flna-

*,n* Sharkey-I'itr.r.iminnns. b'iimm vmius «»u possession du mar-
°ni En des combattants, qui est bien chaml «le bric-a-brae pour 1«» j»rix 

y nvabuit cnnn,, des sports et «pii a été déjà Dominai de $l.-to poui* les six. 11 va
qu« M. Barbeau a ét*'* licu-v.iimpumr dans plusieurs r: tua-ntres suas dire

roux«ia «Milavr.» ;1 '*um .. ];, sau,, Jucques-Cai tier, ‘-/est fair. ’*cvx «b? murer en possession «le sa

l u Cü!tcliic(<‘!ir UMsntlli

Sur le di«Miiin do for 
Téraiscoua

i .a
"*':i 1 i"iu.»:i'cr à nnnudn.r «D» la b**llo façi.n. par sou propriété pour si peu do chose

phtsivurv heures.
lt:».!is la li a i*N«ii» t ou * « »- 

étai'^id t,; *uî «•’.*« *r-•**«•«.■

et

! s «du* •« m

Frnserviile, il. Le gran-1 «lawtnbh? 
fVoucct u<t revenu «l«* t’abano. awe 
Iflî Jeune l-omuii» non* né «îraiulnni 
ëov. établi a;; .village de Lab.-mo h* 
puis nu au «*nviro:i. u ai< oidginairi» 
d«* Salut I piidinnc.

» ira ;:d ma Tt.* ! a é '• logé <*u p:*l>-on 
cous rüci'usatloj» ir*i-'*:vui mii* Krnuk 
Early King, «nmdiicienr du ••!:• i»in 
de fer 'IVmiseoruiîa. a 1er*; «ju'Il était 
on charge «h* >m t’.i’n.

«"ira mi maison. In y-■dih» «b» l’a^uat, 
avait eu naiiile 5 partir sivtc 1«* ••ou 
dur tour, à pn»)»e- «!«• prix «h* pn*sag«». 
(îrnndmai^on Âîjmm en prondon» el.m

(Jiuîi lqm's un nblos étal' Ut r.-n\vr 
t*{ «•erthJns «îétails r« * i ; *;» :*• j 11 •' -

j \ i.v î. s «h'Mivt tw»* port a Sent à «*rol»*e 
| nu*une lutte désespérée y avait «*u 
J îi« u.

Les pmnh'rrH «*onstatutTor»s faites, 
1« .*• «’«';«*«*fîv«»-î Lamotieln* «*: «Juérin 
p:*o«*éJ«‘rent aux «létaiL. «*t ils noté 
t«*n» s'jlgîi* ii-eiitei:: tout |«*a in.ir 

• iu«*s «le '*;• t’g. En i*énétr;»t*t dan- la

;m! versa ir.'» qui est b •:mh*oj:v plu • pr - qu'il s’cîU cmprossC* «le reaic.lt rc au 
i i f quo lui. Cependant la bataille a marchand de bric-à-brac le montant, 
été déoîiuvo un “draw", bien que >«• qu’il avait déboursé pour les fers fi 
jeune homme ait insisté pour conti- souder.

D©
Glasgow.

.’U Jnnv 
7\ fVvricr 

7 Murs 
21 **

bioauiers. De
Novf-V orK

SAr.i>i*:iAN.......... 11G lévrier
LaCkkno as.......; «9 Mars
Sauüima*
Siui.uu.v .

....
» • • • j

» • • • • •

nuer la lutte.

V\K U(j£UISO.\

POOR IP ASTHME

l.lî CONCERT DES ET T DI A NTS
C’est vendredi de la semaine pro­

chaine, le s «b* mars, que messieurs 
les étudiants donneront leur concert 
annuel, dans la salie des promotions 
«le l'En t vers! té Laval. Les étudiants 
sont enchantés de constater que lo

Les personnes asthmatiques n’ont public «tuébecois a répondu avec cm- 
«•brimi'ic à «'Oiselier. Ils fureji: frappés plus b<*s«>in «h* «pdii* r leur «lem«»m\* pressement à l’invitation par eux
«lu dé-.« rdii» «t»»i y ri'irmili. «*t hairs affaires. p«»ur «r«* gu«'*rl»»s. faite, «Paasister à ce concei t.

Le y «Mali recouwrt «l’un «trap Lu nntun» a pmlnu un n*.mè«b* vé- la.* plan de la salle a été déposée
«pi avait «'té é*.vM«kti,!n«'!»t jct«'* p«nii* g«'»i:il pou.r la gu«*rison |M*niianenet d«» hier seul:mont chez M. Lavigne. •'•« 1 i-

i«*s L.dà '*.- accusaîe«trs. En ’’a-tînm». «1-*^ mahulics th s poumons, tour de musique, r.nr vue St-Jean,• * ! ! «• 
I*. »,1

•ber
l’tîilevanl. !«•- <»L«i:*Ior- vir«»nt avec <*t des Iwoiicbes. Ayant, éj.ronvé *>e* et ii loi* soir, i < douze prcmi«" r«As ran- 
1 «»?•!•<*nr qui» !«».- <*!(»’ !;•••< et îe mat<» r«*mar«iuabl«vs elLis curatifs dans des géos «les sièges étaient déjà retenues, 
las. «ris*i «‘«‘rtaiu « ôté. l’t.ile'it repré uélller-*i«i «.*.'«< «*nn*gistrés ul«* e«*nt pu cda sigîtlfio qu’il y aura salle coin-

• *i *• % • *•- « i « » -a lie. guéris radical«»m«»nt) «*t «lésirnm son- pp. vendredi prochain, et ics p«::\son- 
1. ‘-tait doue évbb'iit qu’un <*rimo lau«*r I«*s scull ritn«*es « I « * rhumauité. pos qui di’s Iront avoir un*» bonne 

av:!*t »':«'• «•«minsk «ta avait hi a la J’enverrai gratis <-«‘it<» rcHMtte à fous place feront bien de .se hâter d’aller j

iTtiX DU PASSA(3K
Cabin»............................................ ; 4‘).U» eu innnrrir.t
1 ntcrméüiaire.. ••••••%%%••«••••»•• •••••• S32.50
Kiiirononr. pour <«lnfvow, l.lvorpuoi, iiolLit»:• 

Q«it*en*tü«?ii ou Londoie’orrv.... .......... î»JÜ.ÜJ
GlftSjow \ Portland tous l«a pomainci. 
Ula;a'jw à Üc^ton tou» loi quinr.u iourj.

Four piu8uiupla«*iuiormaiiuDfui*AdreS9dl ù

ALLANS, KAE & Cü..
A cent.

T.c*a train»* smi lntl *1<» C.ovli
10 /SR P F/j Tous les Jourtf. oxoopte lo 
I ir*v«J r «ldi Dlmaucho—Vrrivnul tv.Viont- 
r«;,il i» U.W» P.M., >h©.rbrcok*» 1.47 î*. M., Ltortor 
7 A.M., Ne*.v-York 7.29 A..M. C«» train fuit iac- 
«*nr«iemcnt a Montréal avec le Train «lu .-ervioe 
l'acid© cour 'i’ornnto, 11 .i m i I ton. < h««iei< Nia- 
sara» Detroit ©t tou- le» endroit* «lo l?Ono»t, 
airivatu.a Chicnüo û S.45 lo *oirsulvanl.
6.35 P.M,

s«». üvte un l>îlb*t «1«* Mvonib». fut i«* '’i«*tim«» ><»ns les yeux. rvii< «m m» c« tix «pti -*onifr«*ni «h* rasthme, de l.î retenir leurs slères.
quîs «b» j.ayer la «1Ué'*ty?m«» du prix. 
D s’exé<uîa. mais non sans avoir «l!î 
nu coiuhicteur force cb«)s«v* pîu.- ou 
UK*11rs agivabh^-.

Rtnulu à Oüb.ruo, King, ayant 5 
la iratn um.» forte somr.ie «l’argent 
en billets «le banque, «Mitra «huis son 
biireai;, av»*'* Hrajulmaison «sur s«»s 
ta! «7i vs.

ïl pas b* eoupaldi 
(’: :im"«* |h r.-onm» tiqü» «JIU»

broneblt, «*t de 
lo.-i i'ie.mr.iis et .

n<-iT>. en Allomam! Contraireioent à rhabitude. nus-
\jiglnis, avec Instruc-. sieurs les étudiants ne répéteront 

époux. Maynard n’iiabitaii la maison, lions pour la préparer » t remployer, pas leur concert, vu les examens qui
le> -•oiUM*i>n< se toune'rent untim»Ii«» Ei*v«\vex par la i>oste un timbre et approchent et la vacance do PAqiitu.

\«>tre adri ^s«. M «Mit Ion nez «•♦» papier. Donc, si vous ne voulez pas être «hi-
MToira NV. A. N« )N ES. KÎ5 l’ow«»rs Block, Ko- sappolnr.és rendez-vous vendredi pro-

meiil du c«*»té «lu mari.
On l’inti rr«>g:a. «-t ;*) no in t 

luire. Maynani îvpomlit «l'iine fa«;«m Chester, N. V. 
étir.itige.

pro­
chain à rUnivcrsitô .Les prix ci’ad-

. mission sont 50c. 35c et 25c. c’esl-ù-
taîcavs. nM !°"iH 'vrs »'»*? H y « quelques jours, un chb-a dire, que pour un prix minime, il

King, se voyant suivi f»’s«)u\au bu u»R. dit il. j ai tmiiv** ma f«»mm«» mordait un passant. Co dernier court sera donné «i’assister à un ooncert- 
reau privé. n>in*< la station, dcmamla ét«*n«lu à l'i-ntfroit «tin* v.ms av«*z après le maître du chien. opéra, qui sera une agréable « t irrau-
vàlneiiirtU à l’autre «1- s’en aller; vu. cl. «-royant. «pTelie «lormait, je —Votre roquet vient «le mordre. d(i surpriso pour les apoctatciirs.
K!«ff le mit alors à lu port.» «»t lui nu s'.is couché <»i Je nso suis omlor —Je l’ai bien vu. veuillez me «but- * 4, , ,,, fl_t„ f
donna un coup de poing. »nl. D« «tx lu un*- plus tard, jt» me ncr votre adresse. MALLES I Ouït L ILE D AN 11-

T.e leiKÎemaln. comme Kranlc King *'uN 1» '»*• <1 v'«*st alors «jue i'ui eons —Pourquoi V COSTI

Tenu 1 es 3oura—Pour Ment­
I* rôn 1, roril.tnd «*i tous loB«n,lr«>lts 

m«* U Noarcil© Angleterre, arrivant i I*orrlnn«i 
I ftS.h» A.M.. ILmIom l-'.H'i rntùi, lo Jour .mirant. 

<’© jriiin fai: raccnrdomont. «v Montrant nve« !*•» 
rajiid'îS «lu Central Vermont et Dflawaro 

.V lli:«Don pour Uoaton. New-York. In» trair.» du 
Cunitdu Atlantic i*our Ottanu, ot a roc PINTKIl- 
NATlONAL LI.MFTKK laissant Montréal h 9 
A.M., arrivant a Toronto i 4.V5 P..M., Chute» 
Niacaru A P.0> P.M.. Détroit à 9.39 P.M. et Old- 
r.ipo t 7.9') A.M. lo jour suivant.

I.«» l»r»t*»mt traversicr la «.fiat
«tOAllKlCN, <Jnei»« c (|»I<*|| do lu ru,. St. 
S'iJiiI). 1 r«*;»l<* nilniU(*s avant lo df-nurt 
«tos traltiM «lo C*oltito I.Cvi.

Vu officier de la Douma »o tient à Quéooc \ 
I.a Statiua du «L I» K,. A la »ra.Torso, pour 
examiner lo brijtajro on deatination dei cudroit» 
de» Cmuri. ni».

pn^nlt A la .ration, en «b»;à «le Ca *«*«• <l«<% «iSi f«»mme -tait Parce que mon cfen paraît élrar- Grace à la e.ourtoisic de “La Prea-
Tmno. A celle de Saint LouI< du Ha ! “ No pouvant r!«»ïi lain* pour ««» ino «r» «leptiis quelques jours ; jo voudrais se”, de Montréal, les matières posta-
j-Tn ! il reçut par télésr ni plie, l’nver D'ent. je me suis reeoueln' «»t e<« nVxt avant «le le faire abattre, savoir s’il les pourront être expédiées sur tous 
iteseircht «le rag«.*nt de f’abano. «1’.' que ce matin «pu» J’a! averti mon est enragé.
t»o sur m>s ir.irdes, cfii’il y avait IA beau în'tv. M. (’. ITatt. jr»S vw' Ber _
plusieurs litfrlivUlus «léchiés A lui fai i!-M *
re un mauvais parti. î .’i v«>rri«m de Maynard pouvait

Vzw fois A la station de Ctbano. ftre vrui<». mais il m’en fut jias moins
Ivinir fut. en effet, brirlnlnnumt as ui!s ru ftat «rarre.<t:iîl«Mi. fin •!»» «*o:i

Los herniaires
Beaucoup de malheureux endurent

l«»s points sur nie d'Anticosti o* la 
rive nord du St-Laurent, par le vais­
seau qu'elle enverra dans le golfe 
dans quelques jours. Ce vaisseau 
partira de Québec mardi matin et les 
matières postales pourront îHrc dé­

poste de Québec

RECORDER 
ci* matin .-cute

VT faillir l’h.'tèrvention de quelques Rfl5 d’une exêeliente imputation. î!* crevés V A^Lz^^le^ex^mlner V0U8 • Vu^' un homme, rôoMIvHie ««nragj.

Il U RK AU DES DILbKTfl
Kncoicntire dos rue» Du Fort ot H to* Anne (rh i» 

y|» b OhAtouu Ifrontaime). A la Trarorso. r«m 
J)ullhou»ï«* et pied do la rue St*I'aul ot au No 
240rua St-Jofloub, St-Kocb. ‘

7 lunr—

m

arnazit-;
ISBTEiJUES PaBMPTEMEHT

AVCC'VOUP une IOO» iri out. dcinftUdcâ

irCautioi Moatiocnsz coibnsM^*''

P..M. I
815/r

\ \i ! I’r,l, ï°’*-« Jonction sc friag et M<*-é*»'«. I runtir.
!.«*h t lui ins laUscnt n i <-vl»

i.20 r.a. l’sinvss i!c üosloii et Îtcw-Vork 

7.15 A.M Acommodation. 
CJ5 1*.Ai. Mixte

ij^xpro"». I.o«rôti *«vpr©i« nulttnnt Qiiêbeo 
le anuicdi, ne va pa« idu« iuiu que Springfield lo 
Dmsinchn matin.

l.c « Imr parloir Pull tint :i sur ce» train* *Tprc«» 
ùe («uebco ;» spriacfidd via S'n-iitrook-runt« 
transbnr leiiifiil. H »«*«• r-iemont . Stinrliroolce 
utcc lo char i mais pour Uojton. éh «r» d.ro^t 
sur l«*«
«ranborioiu* 

l.o* ol)i 
Lévis p.»
Kuant ainsi tout ennui & la îrotuDre

TRAITE DE LA VIE INTE- 
11 ll'ir H E. Petite somme de 
Théologie Ascétique et Mysti­
que. d’apiès l’esprit cl* les 
juincipes de saint Thomas 
d’Aquin, par le R. P. Meynatd.
en «ieux volumes.......................

LE CHEMIN DU CIEL éclairé 
et aplani, par l’auteur de 

, " Allons au Ciel en 2 vols .
LES DEGRES DE LA VIE 

SriAl 1 l ElLE, méthode pour 
diriger les finies, par 1 abbé 
Suudreau, en 2 vols ....

L’AUTRE VIE. par Mgr Elle 
Méric, ouvrage on 2 volumes . 

PENSEES recueillies «îans les 
écrits «lu U. P. Clément Cu- 
tharay. par Daurignoc ....

LE SAINT SACRIEiCE DE LA 
MESSE, son explication dog­
matique*. liturgique et ascéti­
que. par le Docteur Nicolas 
Gihr, 2 vols.......................................

LA SAINTE MESSE, sons véri­
table des prières, des cérémo­
nies, «-D1., par l’abbé Décrouïlle 

LA SAINTE MESSE, par le R.
P. De Cocliom.................................

LE DIRECTEUR des Catéchls- 
mes de Première Commun*r 
et de Persévérance *
Turcau. en *'

LE M.' v . ;
de IT * .
l’abbé ...................

LE Di R. des Retraites
«b» Première Communion, par
l'abbé U. Turcau...........................

L’HOSTIE «le lu Première Com­
munion ou le Don do Dieu. 
Lectures et histoires pour la 
Première Communion, par
l’abbé Fritsh....................................

LE LIVRE des eufants qui se 
préparent à, la Première Com­
munion au Pensionnat cl dans 
la famille, par l’auteur des
Paillettes d’or..................................

DE LA CONNAISSANCE DE 
DIEU, par A. Gratry. en 2 vols 2.00 

LA VIE intérieure simplifiée et 
ramonée son fondement, par
le Rév. Tissot..................................

JGUDE «les pécheurs ou Traité 
«le l'excellence et «les avanta­
ges de la vertu, par De Gre­
nade .......................................................

LA DOUCE ET SAINTE MORT.
par le R. P. Crasset..................

UNE PENSEE sur la Vie de No­
ire-Seigneur pour chaque jour
«Je l’année...........................................

LES QUESTIONS de vie ou de 
mort, par le R. P. Lefebvre . 

REGARDS dans l’autre monde.
par Mgr Martin.............................

LES AGONIES DU COEUR, par
l’abbé Bolo.........................................

LA TRAGEDIE DU CALVAI­
RE. par l’abbé Bolo...................

L'HEUREUSE ANNEE ou î’an- 
n«V sanctifiée, par l’abbé La- 
saussc ...............................................

L'AME éh véc» à Dieu par l«»s ré­
flexions «T les sentiments, pas1 
l*o h hé Brunira ml.............................

LE CAREME SANCTIFIE, par 
1* R. P. Wittebohlle. C. S. S. R.

0.75

U. 15

0. i j
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0. C0

0.35 
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0.20 

0.05 

•JM j

n

«rlin» «sur»»* «ie Q «• b’c « n ©.nié j LECTI RKS pour tous les jours 
r«ioiiaont. A „ ! «lu Chrome, par l’abbé Blancffi-iicpif do «ionano »«'nt A Quoi to o; 4 UiJUL •
um »*a«ua'.nrr et olièquor )«» «» luato. èpjir- fPriuoT Ltlomme tel qu’il

l‘0ur Pülhufin ri nuire» information» j’alrac- 
roraux .Ayent» d«« la Cité et .lu Di«triot, oi 
rti«M*IjOuif, Qu-bec.
FRANK GRUNDY, J. II. WALbrl,

Ayeut ,'9Uo«aI Aytn» u’ia. nn»»*gort
£t» iunv—

?! d;‘

Ü.50

0.P)

0.50

0.20

0.30
0.30

0.20

Wnar .r-V -.---*waE3>r

0.30

Traverse île Qaicbccet Lt*vis

[KS VO\ AtthS int'iitionno* ci'tlo^no'i», pir 
j iii *1 l'avriMi;, couvifiiilrom nu » )'ojA^*iir« 
htir lo» voti*> foiiCch y iikmiiim.^.éos. dlinaiiohe 

rt. t«*t**K «*xce»>té».—* la glace et le Lcmpsi lo unr* 
mettant:

Toism I<*s 30 iIRiiiiUim

I>o 7 lus A.iîE. A ü hr* P.M,
POUR

Chemin <to loi* lutorootontil
I « ï « V t H

0.30

0.20

«P’DIlDtl
A M
î>.«.0 Accoinmod. pour 

UHinpiictlton
11,00 Acoumod. pour 

Montréal.
12.30 i*-xprims poui

.Moiiliual.
P M

.'WAcc’Oiumocl pour 
’îblcrodu Loup 

4 30 KxpriMS peur 
Montreal

6.C0 Malle pour Ha­
lifax

A M
7.00 Aci*uintno(Lrlaj%
_ t J tir. du Loup.
7.30 Atv-oinmofi. do 

Montiéid.
IL «Al A« < oiiunnil. du 

CampUclIton.
I* M
12.03 Kxpross do lia. 

«fax.
LS0 HxurcBido Moût* 
.. yv*l
•» 3*j )Lxprci9doMont*

real
Uiorotn do for Q.nobûo Cj.q:r.\l

A M
7.30 Mixte pour M«S- 

Knntlcot StFruu- 
VoD 

PM
2.30 Express pour

Shoriirooko. 
G.00 Accnniinodation 

pour Sherbrooke 
Portland et tous 
les poihtii du Sud

A M
7.30 Accommodation 

de* Shorbrooko,
P M
1.30 Exprès* do Sher- 

br« oku

Travorno du Grand Trôna 
LA dltMAlNiC

Qiirnr.c
P M.
PAlffMnllcpourl'Oucat
6.00 Express pour

l’Ouost

<)U4:nt;o.i«(iB
A M
( 8.00’Malle dt l'OuMp 
P. M.

1 50 Expro-is venant 
du l'Ouest

LKS DIMANCHES
P.M.
ti.Ou Express | pour

l'Ouest

A.M
8.00 Exprès venaut

de l’Uussî*

doit être _ .
— — Le jeune nomme com­

me il faut .......
— Lo livre de tous . . .
— —Des états de la vie

chrétienne et de la vo­
cation ....................................

LA SCIENCE pratique du cru­
cifix dans Dusage des sacre­
ments de pénitence et d*Eu­
charistie. par lo R. P. Grou . 

TRAiTE des scrupules, Instruc­
tions pour éclairer, diriger, 
consoler et guérir les person­
nes scrupuleuses, par l u b né 
Grimes..................................................

TRAITE «les scrupules ou règle 
de- conduite pour les personnes 
qui en sont atteintes .... 

CONDUITE adiiiirablo do la Di­
vine Providence dans l’oeuvre» 
du salut de l’homme opérée 
par Jésus-Christ, par saint Al-
phoao «le Liguorl...........................

SOUS LE REGARD DE LA DI­
VINE PROVIDENCE .... 

L’ABANDON fi la l-'rovidcnce 
Divine, par le IL 1*. de Ca lis­
sa do. on 2 vols, rel.......................

LA NOURRITURE de l'Ame 
chrétienne, par l’ahbc PInart. 0.75 

MERVEILLES de la grficc* sanc­
tifiante, par le U. P. Erou- 
chaln ............

ABREGE «Ica Conférences aux 
inèreâ chrétiennes de Mgr
Charles Gay....................................

VIE DE N.-S. JESUS-CHRIST, 
ou concorde «les quatre Eran- 
gôlistes, par l’abbé Arnault .

LA VIE SANCTIFIEE. rcc^KJ 
de prières, méditations, «.<&* 
entièrement tjrées «le 1 CM*1- 
ture. sainte ot des Pèrec èiT.
l'Eglise................................................ *

LA VIE chrétienne au

0.59

0.75

1.95

0.70

l.üt)

0.20

du jnondo, par le R. P. Bod* 
tauld •••••••••••* O.EO

Dei,!
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fiat vokilno dm bureaux d«? l'KvxjfxvW

176 S'IL) 8T-JOSEPH


